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7 SJ Ihiſtoire des grands hommes eſt un 
D tableau vivant, qui les repreſente 
d'une maniere avantageuſe à Phumani- 
re; celle des hommes malheureux, 
moins brillante ſans doute, nen eſt pas 
moins touchante ni moins utile. On 
admire les premiers, on plaint ceux cis 
et, quoique leur infortune ait ſouvene 

pou principe Pegarement-du coeur ow 

de b'esprit; on s'intereſſe à leurs disgra- 

ces dautant plus vivement, que Ia 
Fortune a été plus acharnce à les 
perſtcuter. 1 3 


—— 
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Pierre IIl etoit un de ces hommes, 
dont la mẽmoiræ auroit te inditicrente 
pour la poſterite; Sil n'avoit ere hallottẽ 
par les faveurs et les revers. N*aiant ni 
talens, ni vertus, ni exploits qui par- 
laſſent pour lui; ſcn ombre paiſible 
{croic deſcendue tranquileinent dans le 
Ejour des morts: un oubli ecernel au- 
roit acompagnè dans le tombeau, ſi le 
moment, qui termina ſa lugubre car- 
riere, neut jette univers dans Leton- 
nement et la compasſion. Ne dans une 
eſpece d' obſcuritè, - Eleve ſans Eclar, 
denus de Pefpoir d'une meilleure for- 


tune; il ſe voit tout d'un coup Fe \ 


à fieger ſur les 'Troneser acommande 

aux Nations; et comme ſi la Deſtinèe 
eut été fermement réſolue de le com- 
bler de gloire et d honneurs; deux Cou- 
ronnes 2 la fois lui tendoient les bras, 
lorsque ſon chef ẽtoit encore trop foible 
pour en ſoutenir une ſeule Cet homme 
:ginſt tire, pour ainſi dire, de la pouſſie- 
re; cet homme, qui avoit refuſe un 
Trone; cet homme, qui portoit un des 
Sceptres les plus brillans de “Univers; 
ſe voit en un inſtant dEpouills de tout, 
jettẽ dans une ſombre priſon et _ 


A perjr Tune maniere tragique. Quels' 
traits de Morale pour un Fh iloſophe, 
quels * de reflex ions pour Thom 


me intelligent et attentif 


Mais, afin que ce petit traitEforrntt 
de plus amples inſtructions; on y a in- 


ſere un abregẽ de toutes les rẽvolutions, 


qui ſont arivees en Ruſſie depuis Pier- 
re I On y verra, combien les Souve- 
rains de ces vaſtes deſercs ſont expoſès 
aux, caprices des vils eiclaves qu ils gou- 
vernene avec un Sceptre de fer. On y 
verra, comme ce Peuple orageux, fre- 
miſſant ſous le joug, ſemble ſe jouer 
de ſes Maitres et attendre le moment 
favorable pour briſer ſes chaines, ou du 

moins pour les changer. On y verra, 
comment les Miniſtres tout puiſiens de 
ces terribles Despotes ſont des victimes, 
presque toujours deſtinces. a la ven- 
geance de celui qui fair ſe frater une 


route att Trone ,, ou à la creaute de 


2 Courtiſans, qui triomphent 
ans un moment, pour ſuccom ber 
bient6t aux mEmes disgraces. Cn y 
verra enfin; comment, dans cette Cotir 
tranquile en aparence, la foudre gron- 


* 


— oo ans: 


fareur les tẽtes les plus Elevees, O vous! 
qui regnez ſur ce Peuple presque ſau - 


Vage, aprenez que fa barbarie eſt en- 


clavee dans les fers péſans et rIgou- 
reux dont vous Pacablez! Soulagez ſon 
joug, tirez le d eſclavage; et votre re- 
gne en ſera plus brillant et plus aſſuré. 
Rendez vous les Peres de vos Sujets; 
ils vous ſerviront en Entans, Peut · on 
aimer la main, qui ne fe leve que 


pour acablor? Peut-on reſpecter ne 


bouche, qui ne $'ouvre que pour an- 
noncer la miſere et Fopretiion? Peut- 


on ſuporter tranquilement un Maitre, 


qui croit que tout doit obeir A ſes ca- 
prices et ſervir à ſes volontés? 


On dit que pierre a tir6 ſa Nation 


de la barbarie; mais il Etoit barbare 
lui- meme. Ji a introduit les arts et les 
ſciences dans ſes Etats; mais non pas 
la politeſſe et la douceur. II y a fait 

tleurir le commerce; mais non la li- 
berrE. Il y a attire les etrangers; mais 


il a continue, de captiver ſes Sujets. JI 


a commence une bonne reforme, mais 
il Ta laiiſce loin de la perfection. 


de presque toujours et abat dans ſa 


Ses 


1 * 
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Ses Succelieurs ont march ſur ſes 


traces; et ſont demeures comme lui au 


commencement de la carriere Ils ont 
bien voulu rendre leurs Peuples poli- 
ces, mais ils n'one pas voulu ceſſer 


detre abſolus; comme {i la puiſſance 
d'un Monarque étoit moins glorieuſe; 


uand il commande à des hommes 


libres, que lorsqu'il gouverne des 


eſclaves. La Ducheſſe de Courlande, 
clevèe (ur le Trone imperial, ſous le 


nom d' Anna lwanowna, auroit rendu 
e a jamais mEmorable; ſi elle 
eut laiſſẽ ſubſiſter les bornes qu'on 


ſon 1 


avoit preſcrites à la puiſſance illimitee 
du Gouvernement. Pierre III paroitloit 
avoir d' aſſez bonnes intentions; mais il 


navoit ni aſſez de prudence, ni aſſez 


de vertu pour les faire valoir. 


| Catherine Il, a objet de Fadmira- 
tian publique, a EcE plus loin qu aucun 


dè es Predeceſſeurs, Les tems criti - 
ques de fon regne ne lui ont pas per- 


mis fans doute de perfectioner le grand 
ouvrage de la reforme; et de faire une 
beureuſe aſſociation de la Souverainetẽ 
du Chef et deè la liberté des * 


\ A E cq@pet op Wd a OO foe RI Os tt,” on 3 


Ill faut eſperer que les circonſtances, 6 

devenues un jour plus favorables, lui 
fourniront les mojens de la porter à la 
perfection. Ce ſełoit mettre le comble 


2̃ la gloire; et graver éternellement 


dans tous les coeurs un nom, déjà ſi 
cCeœlebre par la douceur et la prudence 
die ſon Adminiſt ratio. 
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Pierre III etoit un Prince origi- 
| N 4 naire d Allemagne. Il deſcen- 
ke = > 9 Ez doit du cots paternel des an- 

, >: SENG ciens Comtes d' Oldenbourg, 
aui ſont montes ſar le trone 
+= de Danemarc & qui font entres 
en poſſeſſion des Duches de Schlesvig & de Hol- 

ſtein. Après la mort de Frederic I, qui laifla- 
deux enfans müles; cette illuſtre Maiſon fut 4 
diviſee en deux branches, dont Pune fur 
apellce Roiale & Psutte Ducale & qui par- 
tagerent les deux Nuches. Comme la Maiſon 

Roiale vouloit en qualité Iainte Yattribuer la 
ſouverainetéè ou la ſuzerainetè du Ducht de 

Schlesvig & que autre la lui diſputuit; il sclera 
des debats continuels entre les deux Maiſons, 

qui eclaterent mème en guerres ouvertes & qui, 
malgrè les conventions & les traites, ont tou- 
jours laiſſe une certeine animoſité qui n'a pu 

etre entierꝭment eteinte. C'eſt par cette raiſon 

que les Ducs de Schlesvig- Holſtein: ſe ſont allies 

 Erroitement avec la Couronne de Suede & par- 

© | _riculierement le Due Frederic IV. par ſon maria - 
123 Princeſſe Sophie de Suede. Son beau 
krere Charles XIl, qui monta ſur le tròne en = 
1697, le fit Generalifſime de toutes ſes rroupes, || 
Allemandes, 3 " 
A De | 
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Tee Due ©toit Aieul de Pierre III. Au mois 


vets 4 * 


. WES. > D 


de Mars 1700; Fredggie!V ,,Roi de Danemarc 
fic une irruption fur terfee; mais il ſe vit 
oblige quelques mois apres de lui acorder la 
paix & la Souverainete par le traits de Traven- 
th:l; par ce qyre les Suedois avoient debarque 


dans Vile de Scelartde. Son eponſe Ecoit cepen- 


dant à Stocholm, od elle mit au monde le 
Prince Charles Frederic le 19 Avril 1700. En 


170, Le Duc ſuivit Charles XII dans ſes 


Campag es de Courlande & de Pologne; mais 
il y perdit la vie a la bataille de Cliflow, le 
19 Juillet 17-2... 


Loe jeune Prince wavoit guere alors que 


deux ans; Celt pourquoi ſon oncle le Duc 
J pourquo 


Chriſtian Augaſte Eveque de Lubec ſe ſaiſit de 


la tutele & de Padminiltration du pais, quoi qu'il 


— 


reſidat, la plus grande partie du tems, 4 Ham- 
bourg. Le jeune Duc fut deve 3 Stocholm, od 


la Princeſſe fa mere sꝰetoit retiree après l. mort 


de ſon pere; & ou elle mourut elle meme le 10 
Decembre 1708. Cependant la guerre s'alluma 
de plus en plus en Pologne en Livonie & en Po- 
meranie; & les Rois de Pruſſe & de Danemarc 
ſe mirent auſſi de la partie. 2 : 

I annee 174 3: fut 3 de ſavan- 
tageuſe à la maiſon Ducale de Holftein, Car, 
comme elle croir allice à la Suede dans cette 
guerre du Nord, elle eut part au malheur des 
Suedois. Le Comte de Steer:bock, General de 
'Parmce Sucdoife etant entre. dans le Holſtein, 
-apres la victoire de Gadebuſch; fut bientor 
Pouriuivi par les troupes reunies. des Ruſſes, des 

| | _ axons 
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Saxons & des Danvis , qui Pobligerent de ſe re- 


tirer ſous le canon de la forteteſſe de Tonnin- 
gue, où le General Wulf, Commandant de la 
garniſon le regut avec toute fon armèe le 1 
Fevrier, ſelon Fordre qui lyi en avoir et donné. 
Par la les Etats du Duc devinrent non ſeule- 
ment le theatre de la guerre; ils lui furent 
meme entierement enle es. Car comme le 
ſecours qu'on eſperoit warriva point, Parmee 
Snedoiſe ſe vit contrainte de ſe rendre priſon- 
niere de guerre au Roi de Danemarc le 16 du 
mois de Mai. Tout le pais tomba donc au pou- 
voir du Danemarc. Toutes les fortifications fu 
kent detruites; On enleva du chateau de Got- 
torp, qui Etoit la reſidence du Duc, toutes les 
richeſſes qui gy trouvoient & la ville mème de 
Tonningue, fe rendit aux Danois en 1714, 
apres un long blecus, Le jeune Duc, n' ant 
pas alors un pouce de terre, fe vit reduit à de- 
e à Stocholm, ou il fut eleye ſous les 
les yeux de ſon Aieule la Reine Douairiere de 
Sucde, En Pan 1717, il fe fit declarer Majeur 
&& habile a gouverner par PEmpereur; mais il 
_ eur pas dequoi'exercer ſes droits de majori- 
ee, 2 Etats tient au pouvoir des Da- 
nois. Son Oncle Charles X11 continua la guer- 
re contre le Danemarc avec beaucoup de vi- 
ueur & fit en 1718 une ſeconde invaſion dans 
le Roiaume de Norvege, ou le jeune Duc Pa» 
compagna, Ce Monarque fut tuè le 11 D 
cCembre au Sicge de Frederichshall. nd 
Ile Due, qui ſe trouvoit alors dans le camp 
des Suedois, k crut le plus proche herujer de 
vile | A4 ls 


* 
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la couronne, parce que le Roi ne $ctoit point 
marie. II @toic fils unique de ſa foeur-ainees 
mais Ulrique Eleonore, ſoeus puinèe de ce Mo- 
narque , qui avoir epouſe le Prince Hercditaire 
de Heſſe Caſſel, pretendit avoir plus de droit 
à la couronne. Il lui auroit été cependant 
difhcile d'y parvenir, {i le Duc n'avoit pas été 
urs lars abſent de la Capitale. Ses partiſans 
Ffurent intimides par l' empriſonnement du Baron 
de Gortz & du Comte de Nath; & la Princeſſe, 
Setant preſentèe devant les Etats du Roiaurhe , 
vint à bout de ſe faire nommer Reine de Suede 
& de donner l'excluſion au Duc de Holſtein. 
Ceci engagea le Prince à quitter la Suede au 
mois de Mai 1719, & a faire tous ſes efforts 
Pour r*entrer en poſſeſſion de ſes Etats. Dans 
, cette vue, il alla a Hambourg, don il fe ren- 
dit 2 Herrenhauſen, où etoit alors le Roi d'Ane 
gleterre, pour recommander ſes interets 4 ce 
Monarque, J! alla auſſi 4 Berlin, à Dresde, 
à Vienne; & paſſa dela à Breslau le 9 Septem- 
bre 1720, y demeurant jusqu'a Pannee ſuivante. 
Il fit cependant agir fortement aupres de la 
Cour Imperiale pour la reſtitution de ſon pa- 
trimoine; & ncanmnins il- y eut un-+traite de 
paix, conclu au mois de juin 1925, entre le 
Danemarc & la Suede, ſans qu'il fut queſtion 
du Duc. La Cour de Danemarc ne ouloit pas 
ſe desfaifir de la partie Ducale de Schlesvig & 
pretendoit garder tout le Duche de Holſtein. 


FEmpire d' Allemagne; PEmpereur prit fi for- 
tement les interets du Duc, que le Roi fut 


ais comme ce dernier Duchè faiſoit partie de 


_— . 
oblige de rendre les pais ſitues dans ce Duchs., 
Le Duc, qui vouloit recouvrer egalement le 
Duche de Schlesvig; ꝰadreſſa aux Cours de Lon- 
dres, de Ruſſe & de Suede par le moien de {gs _ - 
Miniſtres 5 mais tous ſes efforts furent inutiles, 
& il neut que de vaines promeſſes. On diſoĩt, 
du core du Danemarc, qu'il avoit non ſeule- 
ment aprouve la conduite de ſon Oncle PAd- 

miniſtrateur; mais qu'il lui avoir encore donne 

un picſent conſiderable à ſon retour de Suede; 

ce qui etoit une preuve autentique de fon apro- 

bation. „ EE wy > 
En l'année 1721, on lui reſtitua effective. 

- ment ſa part du Duchè de Holſtein; fur quoi il 
fit reparer & meubler ſe chateau de Kiel, pour 
etre dans la ſuite le lien de fa refygence, Il y 
etablit auſſi le 8 Fevrier ſa Chancelerie"8 fon 
Conſeil de Regence. Pour lui, il partic pour | 
la Ruſſie, où il avoit envoic d'ayancy Monſieur 

de Stambke en qualite d'Ambaſladeur 3 & cher- 

cha a ſe procurer la protection & Papui de ſa. 

Majeſte Czarienne. 8 3 
Te voiage excita l'attention de la Cour de 

Suede, parce qui elle etoit encore en guerre 

avec la Ruſſie. Ou regarda alors le Duc comme 
ennemi de cette Couronne, bien loin de le re- 
gearder comme ami; ce qui ne Pinquitgtoit 

guere, Il prit le chemin de Riga & y arri 
avant la ſin du mois de Mars, apres avoir tra- 

verſe la Pologne & la Courlande, Bientort apres 

le Czarſerendit de Petersbourg dans cette ville; 

le Duc eut Phonneur de lui crre preſents le pre- 


| | Avril & en fur tres bien regu, La Czarine N 


1 n 


*, "By N 
y vintauſfi, Le Duc alla au dev ant delle à qua- 
tre lieues de là, avec la Ducheſſe Douairiere de 
3 qui fut dans la ſuite lImperatrice 
Anne & le Czar lui mème alla la recevoir 4 
deux lieues. La Czarine, ertant deſc endue de 
Caroſle, le Duc lui prefenta la main & la 
conduiſit dans ſes aparte mens. Ou lui donna 
quarante grenadiers pour {a garde avec enſei- 
gnes deplotxes, On le traita avec toute ſorte de 
diſtinction & on lui acorda meme le titre 
&Alteffe-Roiale, La Czarine, qui avoit beau- 
coup d'affection pour lui, lui fit un preſent 
de 20000 Duchts & fie juger deslors, que le 
mariage du Duc avec la Princeſſe Anne pe- 
trova fille ainee du Czax toit une cheſe de- 
ci dee, N 4 2 * : | 
Cependant ce mariage wear pas lieu auſſi 
ee qu'on Pavoit cru, parce que la 
inceſſe n' toit azce que de treize ans; mais 
les circonſtances donnoient aflez à connoitre - 
| 2 y penſoit, Le Czar, qui aimoit ten- 
ment {a fille, ctoit moins difpoſe à hater- 
ce mariage que fon epouſe, qui etoit par faite- 
ment bien intentionee pour le Duc & qui em- 
loit tout fon eredit aupr ès de fon epoux en 
veur du Prince. e * 
Le Czar etant retourne avec fon epos 
de Riga à PetersSburg, le Duc eut la permiſſion 
de les ſuivre. II y arriva quelques ſemaines 
_ „dans le tems qu'on celebroit Panniver.. 
ire de la glarieuſe victoire de Pukava, Il fut 
regu au bruit du eanon & ſon arrivee cauſe 
beaucoup de joie 4 la Cour, II y 5 
1 | : 


” 
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6864 aan vl 
de ſ ans & prit part à tou: es les fetes qui 
vy dos nerent; mais cela n empècha point que 
la paix ne ſe fit avec la Suede à Nyſtadt au 
mois de Septembre 17215 ſans qu'il fur queſt on 
d' aucun avantage pour le Duc. Ji lui fallut 
deverer le depit qu'il en eut & voir tranquile- 
ment que le Roi & les Etats du roiaume de 
Suede ne pouvo ent annuller Fate d'election, 
3 moins qu'ils re vouluſlent ocaſioner un ſoule- 
vement general dans le roĩaume; parce que 
le public attribuoit au Due les ravages que Pare 
mee Ruſſe avoir fairs dons la Suede. Apres la 

_ concluſion du traice, le Czar dit à ce qu'on 

| pretend au Comte de Munnich; que ſi la Suede 
Pear laifle le Maſtre des conditions de la paix, 
elle Mt ere moins deſaventageuſe a cette Cou- 

' ronre, mais que puis qu'on en Ctuit venu aux 
8 il avoir laiſſè la concluſion de cette 
affaire à la prudence de ſes Miniſtres. 

Le 21, Decembre 1721, le Duc acompagna 
le Czar 4 Moicou, & aſſiſta à ſon entree pu- 
blique le 24. Janvier 1722, auſſi bien qu aux 
ſolennites de la paix qui y furent celebrees le 
g. Fevrier. Il demeura dans cette Ville, ainſi 
que la famille du Czar; pendant que celui - ci, 
qui avoit pris alors le titre d*Empereur, fit un 
volage 4 Aſtracan & alla combattre les Perſes. 

II retourna victorieux a Moſcou 3 la fin de Pan- 
nee & y entra en triomphe le 22 Decembre; 
epres quoi il revint a betersbourg, ſuivi du Due 

dont la Penſion fut augmentèe & qui Saccre- 

duoit de plus en plus a la Cour. 
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II travailloit cependaut par le moien de 
Monſieur de Baſſevia {on principal Miniſtre, 3 
| & faire aſſurer la Succeſſion de la Couronne de 
Suede & une penſion conliderab'e. Il vint 
effectivement à bout d' obtenir le titre d' Alteſſe 
Roiale & une penſion annuelle de 48coo ecus 
en argent, avec Pallurance que, dans le cas d une 
nouvelle election, apres le deces de leurs Ma- 
actuellement regnantes; on auroit egard 
A es pratenſions, De plus; Lorsque la Suede 
& la Ruſſie concdurent leur traue d'sHliince 
defenſive du 22 Fevrier 1724; les deux puiſſan- 
ces contractantes s' obligerent à emploier leurs 
bons offices pour faire rentrer dans la poſſeſſion 
de ſes Etats, un. Prince qui ler apartenoit de 
& pres & a Taider de tout leur pouvoir. x 
Le 18. Mai 1724; le Czar fit couronner 4 
Moſcou Catherine fa chere epoule & la fit re- 
connoitre pour Imperatrice de Ruſſie. Cette 
celebre Princeſſe ëtoĩt d'une naiſſance fort ob- 
feure, On en à parle fert diverſement, Quel- 
ques uns pretendent qu'elle toit batarde ou 
enfant trouve. En general, on convient qu'elle 
naquit le 16. Avril 1689, dans un village de 
PEſtonie appelle Ringen & qui apartenoit 4 un 
itaine nommé Roſe, D'autres la donnent 
pour Suedeiſe & la font naitre dans la paroitle, 
de Vara qui depend de la Seigneurie d' Elfsborg. 
Us lui donnent pour pere Jean Rabe, que les 
uns font paſſer pour un paiſan les autres pour 
un Quartier-Maitre du regiment d' Elfsborg; 
& pour mere la fille d'un Secretaire de la ville 
de Riga, laquelle, apres la mort premature 


d 


— 


fant 


de fon gpoux, soit retirée avec fon en 
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chez ſes parens, ol elle mourut peu de tems 


upres ; far quoi Erneſt Gluck, Prevart de Ma- 


rienbourg, petite ville ſitute en Livonie ſur 
le lac de beipus, prit la jeune orpheline cher 


lui & l'cleva comme fa fille. . 
Diautres, qui la donnent pour une 


paiſane . 


d'Eſtonie , pretendent qu'elle fut d abord elevee 


chez le Marguiller de Fendroit, qui la tint ſur 
les fonds de batẽme; & qu apres cela elle 


fut tran porte 3 la maiſon dudit Prevòt; 2 | 
r 


la vit par hazard en allant a Dorpt. Elle 
| elevee |a, avec les enfans de cet Ecleftaſtique 


h retorme jusqu'a läge de 14 ans; après: quot 5 


elle fut abligee de Yocuper des travaux dos 


meſtiques, etant nẽanmoins mieux traitee qu uno 
ſervaute ordinaire. Un bas officier Suedois, 


qui ccoit en quartier dans la ville, lui fit Pamour 


. 
. 


dans le priniems de ſon age, ſe hanga mEme avec 


elle; mais peu de jours apres il tut oblige de 


habandonner, 'aiant ere commande 5 


rennemi. Cependant les Ruſſes, want à leur 
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tete le Feld-Marchal Czeremetof, tournerent 
vers Marienbourg av mois d' Aout de Pan 1703. 


Ib ſommerent la ville de ſe rendre & la ma-. 
nacerent d'une deſtruction totale, ſi elle oſoĩit 
reſiſter. Le Major, qui commando dans la 


place, nuiant avec lui qu' environ 100. hom- 


mes ddinfanterie & quelques dregons, avoit , 
bien intention de ſe rendre: mais pendant que 
Fennemi battoit la breche, un Soldat ꝙ Artille- 
rie forma le projet de mettre le feu au maga- 


ain à poudre, lorsque les Ruſſes entreroient 
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de forte qu'il ſauta en Pair avec tous cen qui 
Etoient dans le batiment, | Pour venger ce 
malheur; toute la ville tur reduite en cendres; 
on fit priſonniers tous les habitans de Pun & 
Faure ſexe & ils furent menes en Ruſſie. 


. 
— ER 8 


y avoit parmi ces . priſonniecs le Prevõt 
Erneſt Gluck avec ſa famille & la jeune Ca- 
therine.. Lorsquiis parurent devant le Gene- 
ral Cꝛeremetof; celui ci trouvant cet e dernie - 
re jeune & jolie Fencoia a la femme du Ca- 
lonel Balk, de crainte qu'elle ne tombät en de 
mauvaiſes mains, Elle demeura long: tems chez 
cette femme, qui etoit Livonienne; &-le Prince 
de Menzikot , Py aiont vue par hazard, Pen- 
veia 4 Moſcou, où elle devint Femme de Cham- 

bre de ia Princeſſe ſon epuule, © Elle yagna les 

bonnes graces de Pun & de Fantre par ſes ma- 
nieres aimables & prevenantes. Comme le 
Czar etoit journellement dass le Palais de ce 
Favori, il ng pouvoit manquer diy voir la char- 
rmante Catherine, Il en devint auſſi: tot amou · 
reux, la prit dans ſon Palais, lui donna le ti- 
tre d Oſſudara qu'on ne donne qu*a la No- 
bleſſe la pour vut dune livre convenable & 
une belle gar der obe. Elle avoir pas plus. 

de 17 ans & cepeidant <l'c ſut ſe preter de 
bonne grace a ſa nouvelle ſituation. Elle aprit 
hientot la langue Ruſle, fit pioleſſion de la. 

Religion Greque & à cette ocaſion eile reęut 

le ſurnom d Alex ie na, pa ce que le Prince 

Alexis, qui etoit alors recarde comme ſucces- 

leur à la cauronne, voulut bien etre fon par- . 

h 0 Tas 
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rain, quand elle changea de religion; Rlon la 
coutume de PEgliſe Ruſſe. OO ARS. ; 
5 Outre les graces du corps; elle ayoit en- 
core d*excellentes qualites du coeur, quoi 
qu eile ne fut pas d'un eſprit ſublime ni brillant, 
comme quelques- uns le pretendent, Ce qui 
la faiſoĩt aimer davantage du Car, e'eoit ſon 
extreme douceur. On ne la vit jamais ni in- 
civile; ni emportèe. Elle toit honnete & ob- 
| ligeamte envers tout le monde, moubliant ja- 
mais fon premier erat & ne temoiĩgnant aucun 
orgueil. Elle $'<cartoit rarement de la prẽſen- 
coe du Czar & fa conduite éteit ſi prudente & 
i bien regkee , qu'elle reſſerra de plus en plus 
les noeuds d'un amour reciproque; fur tout 4 
ciuſe de fa fecondite, Car elle lai donna beau- 
coup dienfans, & ft la, Providence les lui eut 
conlerves,. ce Prince auroit pu ſe flater d avoỹjHũñ 
une nombreuſe poſterite, Elle ne temoignoit © 
aucune jalouſie des intrigues amouteuſes de ſon 
Epoux, qui ordinairement n'etoient pas de du- 
ree; parce qu'elles ctoient plutor des effers d un 
naturel debauche que les affections d'un cveur 
tendre. Ell: ſar fi bien s emparer di coeur 
de ce Monarque par cette conduite fage & g 
nereuſe, qu'il ſe fianga avec elle Je x Mares 
1712, après qu'elle eut mis au monde deux 
Princeſſes Anne & Eliiabeth. Le plus grand 


ſervice quelle rendit 4 Pierre I fut le traité 
de paix Mnclu avec les Tures auprès du Pruth, ' 


pagne felon fa contame, Ce Prince le trouvoit 
+ Tellement envelope par les Tures dans la Mok 


. 


JC | © 
F davic, quiil lui falloit perir de faim avec toute 
F fon armce faute de proviſions, ou ſe rendre 
pPriſonnier, ol ſe faire jour par une- bataiile, 
Oacherine congvt alors le projet d engager 5 
grand Viſir à la paix, par un preſent de plus 
de 200000. roubles. Elle fit donc raſſembler 
tous les bijoux, & les joiaux qui fe trouverent 
dans le camp & les fit transporter dans le camp 
ennemi avec le Vice - Chancelier Schaphirof 
pour acheter la paix. Ce projet lui reuflic à 
merveille aupres de cet avare Commandant; qui 
conclut effectivement la paix avec le Czar, le 
21 juillet 1711, ce qui fut la ſource de ſon 
ſalut & de celui & toute Parmee, Comme on 
en attribuoit tout Fhonneur à cette digne fem- 
me; elle gagna par li les coeurs de toute Par- 
mee & du peuple. Le Czar en fut lui meme 
enchante ; car il n' avoit pu ſe perſuader que le 
Vibr accepteroit la propoſition z & cen toit 
gqulavec bien de la peine qu'on la lui avoir fait 
ern 
l ne tarda pas, apres cette campagne, à 
donner les droits depouſe à cette ſage & re- 
ſpectable femme, 11 lui redoubla les careſſes & 
wuloit qu elle Facompagnat jour & nuit. Elle 
Etdir de tous ſes vojages & ſut ſi bien gouver- 
ner ce Pritte bizarre & em̃porte, qu'elle 
pouvoit obtenit de lui tout ce qu'elle vouloit 3. 
quand elle obſervoit le tems & Location, Ceſt. 
ce qui arriva particulierement à Pegardgi Prin- 
ce de Holſtein, dont elle ei ou les interèts; 
faiſant tout (on poſſible, pour lui procurer la. 
andes. „ 


„% NT 
Enfin le plus grand temoignage d amour 
Xe d'eſtime que lui donna le Czar, fut ſon 
couronnement, On en fit les magnifiques pre- 
+ paratifs des Van 1723. La couronne &or, qui 
lui fut deſtinte, peſoit neuf marcs. Dans le 
tems que cette ſupei be ci cmonie devoit ſe 
faire, le Czar ètoit malade a Perersbourg, ce 
qui fut cauſe qu'on la differa jusqu'a ſon re- 
tabliſſement. Elle ſe fit enfin le 18 Mai 1724, 
avec autant de magnificence que fi Ceut ere la 
fille du plus grand Monarque de Fanivers, Le 
Due de Holſtein eut Phonnent de lui donner 
la main dans cette ceremonie, à Vinvitation de 
la Czarine, Le Czar, que nous apellerons 
actuellement Empereur , y aſſiſta avec toute fa 
famille & tous Grands de la Cour, © 
Quand on fut rerourne à Petersbourg, on 
cclebra les fiencailles du Duc avec la Princeſſe 
Anne; le 6. Decembre, jour auquel on cele- 
broit auſſi la fete de Plmperatrice, PEmpereur 
preſema les bagues aux flances, les baiſa & 
| bows ſouhaita toutes ſortes de prosperitłs. Le 
Duc donna le lendemain une fete magnifique & 
augmenta ſon train, mais le mariage fut differ 
A Fennée ſiivante & PEmpereur neut pas le 
bop quelque tems fa fante <toir fort 
chancelante, II Payoit ruinte non ſeulement 
2 ſes voiages & ſes campagnes, mais auſſi par 
es exces du core du vin & des femmes. Tt 
n'ecoutoit guere ſes medecins, ne gardoit au- 
cun regime & ne pouvoit temir en bride es 


paſſions. I] lui ſurvint un abſces à la veſſie, qui 
9 5 . em- 
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_ empechoir le paſla e de Purine & qui lui can- 
ſeit des do leurs aigues. On. eflaia d'y faire 
une guverture, meis inutilement. Apres avoir 
beaucoup ſoufert Peſpace de 12 jours, il rendit 
Pane le 8. Fevrier au matin dans la 53 annce 
die fon age, Il conſerva b'uſage de ſes lens 


” _— 


jusqu d la mort, quoi qu'il eüt des convulſions 


intermittentes & Sentretenoit aſſiduement ſur 


fon lit de mbrt avec fon epoule & ies Miniſtres 


des afaires de Empire. Enfin- apres avoir re- 
commande la fortune du Duc de Holſtein à 
: Flmperairice; il expira, comme je Pai dic, en 


. preſence de cette Princeſſe, qui croic 3 genoux 


& en prieres au pic de ſon lit. 
_ C*croit un Prince douè de qualites ſingu- 


lieres. Malgre la rudeſle | degſon education & 
les extravagances de ſa conduite, il merita avec 
. juſtice le nom de Grand, II avoit les yeux ex- 


trèmement attentifs ſur tout ce qui pouvoit 


faire fleurir ſon Etat. Quelques etrangers, qu'il 
attirag {a Cour, au commencement de ſon 


regney lui donnerent ocaſion de former un 


plan pour le changement & YPamelioration de 


demarche majeſtueuſe, ſow regard plein de vi- 
vacite, Sa phiſionomie avoit pourtant quelque 


ſon Empire, Sa taille étoit a „ ſa 


choſe de rude & il deguiſoit ſoygent les traits 
de ſon viſage par un certain mouvſhent con- 


vulſif. Il etoit expreſſif dans le diſcours fans 
etre recherche; & expeditif dans toutes ſes 
actions. II croit plus porte a Vepargne qu'a 


ha Liberalite, I] aimoit les arts & montroit 


beaucoup de diſcernement. II ghabilloir ſim- 


plement 


1 1 23 
plement, ne ſe ſervoit point de vaiſſelle d argent 
& wavoit ni Gentils - hommes de la Chambre, 
ni Pages, ni Valets de Chambre. Quelques 
jeunes Gentils-homwes & des Grenadiers de {a 
Garde compoloient toute fa Suite. Il aſſiſtoĩt 
tous les jours au Senat; fouvent mEme il y de- 
meuroit bien avant dans la nuit. Tous les au- 
tres Conſeils farent auſſi honores de fa preſence. 
Il rermina pluſieurs differens qui Seleverent en 

fa preſence, avec beaucoup de promtitude; & 
il avoit coutume decrire en peu de mots ce 
qu'il penſoit ſur une feuille de papier. Ce 
qu'il avoir le plus a coeur, Cetoit la navigation; 
Xe Ceſt le ſeul Monarque qu'on ait vu deſeen- 
dre du trone, pour aller Yocuper dans des pais 
- Etrangers des travaux les plus vils, fur les quais, 
dans les manufactures, ou dans les ateliers; 
afin d'aprendre à connoitre par lui meme les 
arts & les Gences & de les introduire enſuite 
dans ſes Etats. On peut Papeller avec raiſon 
le Reformateur de ſon Empire, le Docteur de 
ſa Nation; le Pere des arts & le Guide de ſes 
„ 25) 9 | OO. 
 Malgre tout ce que nous venons de dire a 
ſa gloire, nous ſommes obliges de convenir 
qu'il ne reuſfir pas A corriger ſes propres dé- 
faurs. Il ie 2 par la cole- 
re, la vengeance, & s plaifi:s des ſens, Ses 
liaiſons avee de jeunes debauches,. qu'il avoir 
frequentes dans ſa jeuneſſe, par les intrigues de 
la Princeſſe Sophie ſa ſoeur, lui avoient inſpi | 
ré une paſſion inſurmontable, pour le vin & | 
les liqueurs fortes. Cette intemperance lui 
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a le temperament & lui. enflama- le ſang de 
— » qu'il ſe laiſſoĩt emporter An | 
des fureurs où il ne fe connoiſſoit plus. Ses 
plus intimes Confidens n'oſoient lui faire des 
repreſentations la- deſſus, ni s opoſer à la fougue 
de {es delirs, Catherine mème, cette chere 
& tendre epouſe, avoit beſoin d'une rare pru- 
dence & d'une discretion extreme pour | apai- 
ſer, pour le rapeller aux ſentimens de Fhue 
manitez pour lui faire ſentir les impreſſions 
de la vertu & pour le faire rentrer en Jui-meme, 
Il ne fit point de teſtament; mais il avoir deja 
ordonne avant (a mort, par un Manifeſte - 
blic le 16 Fevrier 1722, & avoit meme fait 
preter ſerment aux Etats de I'Empire , qu'on 
reconnoitroit pour legitime Souverain, cel u 

le Monarque regnant auroit defigne avant 
mort. / he | 

Lorsqu'il Fapergut qu'il ctoit proche de {a 
fin, 1 fic ND — 5 Senat, les 
Conſeillers Privẽs & autres Grands de fon Em- 
qire & nomma en leur preſence pour fon 
Succeſſeur Hmperatrice Catherine. Cætoit 
une choſe ſurprenante non ſeulement pour la 
Ruſſie, mais auſſi pour le monde entier, de 
voir ſur le Trone Imperial une femme d'une 
origine auſſi obſcure, Cependant, quan i on 
conſidere amour & Peſtime qu'il lui portoit, 
a conhance qu'il avoi®en ſa prudence & les 


» 


zimportans ſervices qu elle lui ayoit rendus; on 


Conviendra que cëtoit le meilleur parti qu'il 


pouvoit prendre. Car, sil eut mis la Couron- 
ne ſur la tete de Pierre Alexie witz ſon poke 


7 


Felle ei aurdit Ete A eee teleguts 
en Sibari6 avec les Privceliasy du dans quelque - 


8. ui 


Reu encore plus affreux 3 & vil eut place ſur le 


 Frone un Prince etranger; ali ſe lexoit non 
ſeule mem etartè des tondernem fut lesquels il 


venoit de poſer ſon Empire; il aurbit entore 


arracheè le Trone à la Famille des anciens Cart 


pour le faire patſer dans la ſienne. Dpailleurs i” 


w auroit pu avec deren jetter let yeur ſur dau- 


tre Prince ettanger que ſur le Prince de Hol- 


ſtein; qui manquoit de eapac ite Pour le Seu. 
vernement d'un ſi vaſte Empire. 


il ahr Unsüne Ageufet b mer e 


gagné le coeur de tous ſes Sujets par des Bien-" 


| R par ſa mecliation awaits & le Czar, pi 


ſan affabHlice 5 & qui avoir en {@ 'diſpolkibn le 


Regiment tux Gardes de la 'Couroniie ©: outre 


en eſperbit que ſbus le rt gne d' une femme 
on jouireit d'une aditibiitratio plus doute & 
ps paiſible qu'elle tYavoit tte jusqu'ici. Tou- 
te la Ruſſie la vit donc avec ſatis faction prendre 
les rèues du gouvernement. Elle ſut àuſſi les 


manier avec beauebup de prudente & d habi⸗ 


hare & ſuivit 3 mere ellle le plan que le fe Czar y 
avoir forme pbut le bien de ſes Etats C*etoit 


encore le meme Esprit qui preſidoit à Padmi- 


nitration des affaires & qui veilloit à Phonneur 


teur & de magnifi cence. wy 
- Ouite le Buc de Holſtein , „ ih 80 eut per- 


fo qui 5 avec * de raiſon du nou- 


veau 


% 


: fat le Tròne Plmperacrice Catherine ;/ qui avoit? | 


te PEtats On y vit meme regner pit de dou- | 


venu gouvernement, que le Prince de Menzikofy 
qui avoir eu le malheur d'encourit la disgrace 
de lEmpereur defunt & qui 10ctoit rentre en 
fayeur que par Pinterceſſion de lImperatrice 
dans les derniers momens. duregne de Pierre I. 
Elle ſe crut obligee de travailler a Paccrviſſe- 
ment de la fortune de ce Prince, puisque la 
Henne avoir commence dans fa maiſon. Lors 
welle en ſortit pour entrer dans le Palais du 
Gear 3 elle promit au Prince & à ſon &poule. 
qu elle ſeroit leur amie jusqu'a la mort & qu'elle 
moublieroit jamais leurs bienfairs, Elle fut 
inviolahle dans ſa promeſſe; & de ſon te le 
Prince lui rendit pluſieurs ſervices, particulie- 
rement dans le tems que le Czar n etoĩt pas 
encore reſolu de Paſſocier à ſa dignite. 
De Prince ayoit meme jettè les yeux ſur une 
belle perſonne, fille d'un ſeigneur Allemand qui 
toit alors a Mo'cou qu'il vouloit cpouler.; ce 
qui ne fut pas execute par les ſoins du Prince 
de Menzikof & par la vigour euſe opoſiiion de 
la Dame, qui &toit djd engage avec un Am- 
baſſadeur. Ainſi, Vaimabie Catherine demeu- 
ra ſeule en poſſeſſion du coeur de Pierre I. 
Il n'y a donc pas lieu de s'etonner; ſi, apres la 
mort de PEmpereur, le Prince de Menz kof 
recouvra la grande autorite qu'il avoir eue au- 
paravant & recommenęa A faire ſentir ſon au- 
torité à tous ceux qui avoient quelque favenr 
à demander à la Cour, Parlà il ſe rendit ex- 
trememen: odieux & comme il exccutoit beau- 
coup de projets ſans en faire part au Senat & 
de lon. propre mouvemeut; il altera la jide 
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zablique qui avoit tant eclaté 4 Pavenemens 

1 [ps | Ya" q ” ; 
de Catherine 4 PEmpirez quoique la forme du 
Gouvernement fut toujouts la meme, 


* 


le Duc de Holſtein ne voieit pas de ba 
oeil Vauorice prodigieuſe de ce Favori; mais il 


n'oloit pas faire paroure ſon. mecontentement; 


au contraire i] yiyoit, exterieurement. dans une 


parfaite intelligence avec lui, ſans ſe miler des 
affaires du Gouvernement. Le Prince de Men, 
zikot de ſon core, voiant bien que ce Prince, 


n'aporteroit aucun prejudice au credit qu'il 


s etoit aquis, lui fut toujours favorable: il 
chercha meme à faire affermir ſa fortune & ſa 
puiſſauce par un Prince, qui pouyvoit beaucoup, 


en qualitè de Gendre de Þ Impèratrice; & com-, 


me il remarquoit que celle ci toit portes d in- 
clinaaon a prendre avec chaleur les interets du, 
Prince, il Papuioit dans ſes projets. 


* 


I mort de PEmpereur avoit fait differer, 


le mariage du Duc de Holſtein; mais il ne; 


tarda pas à re celehré. Catherine fir faire 


Per cela les preparatifs les plus magnifiques &. 
chargea de ce ſoin le Prince de Menzikof. 
Aiant acheté le ſuperbe Palais de P Amiral. 
Apraxin avec tous les meubles.,. elle en fit pre- 


ſent aux illuſtres Epoux, La dot de la Princeſſe 


ctoit de 150000 ducats, fans y comprendre 


les joiaux les plus precieux. Outre cela, o 


promit au Duc une ſomme d'argent conſidée- 


rable, tant qu'il demeureroit en Ruſſie; & on 
lui aſſigna les revenus de Iile d' Oeſel. La 
Princelle etoit alors dans {a dix ſeptieme anne. 
emens de {on ſene, 
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une belle taille; un cardctere noble, un bon 


8 o ® P „ N » Ss Vo 
_- Eveur, | L IMperstrice; qui Paimoit tendre- 


ment, lui donns un equipage” qut rEpondoit'a 


rand deuil pendant les Fours deſtines* à la ſo- 


ennite-du — * . I fut celebre le 12 Jam 


' 1725, avec la plus grande fatisfaction & les 


rejouiſſances pu liqies dorerent” pendant trois 
bpours. C'etoit fans doute un heureux mariage 
pour Fun & pour Pautre; 8 il'eſt bien triſte 
de cette union ne dur pas durer long tems. 
Le Dec pouvoit alors fe promettre tout de 
ſa bonne fortune, puisquil avoit pour belie- 
mere & pour protectrice une Souveraine au ſſi 
wuiſſante. Auſſi Sefforga- telle de Pelever non 


ſeulement 4 fa Cour, mais encore aux year = 


de toute F Europe. Elle lui donna le 25 Avril 
1726, PFimportante Place de Lieutenant Colo- 
nel des Gardes du Corps qu'on nomme Prebbra- 
ſchenski; & le fit Conſeiller Prive de la nou- 
velle Chambre qu'on avoir etablie. Elle fe don- 
n encore de ſi gran 4s monvemens dans toute 
Furope & travailla avec tant de force & de 


Ale pour les interẽts du Duc, qu'elle paroifſoit 


dublier les ſiens propres. Eſſe le propoſa aux 
Etats de Courlande pour leur Duc futur. Elle 
f mention de lui dans Is traité d' Alliance 
quelle conclut alors avec l Empereur d Alle- 
magne, Elle engagea toutes les Cours d lui 
donner le titre d' Alteſſe- Roiale, Elle fit faire 
au Senat de Suede les plus vives repreſentarions; © 
a ſin qu on fe de: erminãt à donner un acte au- 
tentique en ſa faveur pour la Succeſſion — 

& Hs 3# . Ou 


i qualicé de fille d'Empereur, & ſuspendi: le 
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Conropne; elle ex meme une Bate & ut 


mine de vouloir contrait dre le Roi de Dane- 
march lui reſtituer le Duche de . Schlesvig 
Elle avoit fait inſerer dans lou traité Aale, 
avec FEmper eur Romain un article ecret, qui "2 
tendoit au meme. but; & qui fair fi la flotte 
Ruſſe qui ſe trouvoit I Pancre 4 Reval n'auroit 
pas entrepris quelque chaſe em fa faveur, = 

dans Pete de ban 1726, il ne fut ſurvenu 23 
propos une flote Apgloſle, qui ſe reunit 4 la 
Danoiſe dans la mer Baltique & qui empeche 
celle des Ruſſes de faire des courſes 8 de rien f 
| ae ee du Duc? N e 


e 


NG ed 
Cold noir kk. 5 fa. 8 de be 


tersbourg & 7 jouilſoit de tous honneurs Sg 
de toutes les prerogatives dues a on rang. Ses 
interẽts ctojent ſi etroitement unis à ceux. dela... * 


Ruſſie, « 5 "ils paroiſſoient nen faire quiun. II 


ne ſe d&fifta, p int du tout des pretentions quꝭil , 
faiſoit ſur les Cours de Stocholm & de . 8 
hague, Le Roi de Danemarc lui ofrit ung 

ſomme d' argent conſiderable pour le faire re- 


noncer au Duche de Schlesvig „ mais il la refuſa 


genereuſement. Quelque mMecontentement que 
celle de Suede temoignãt de ſes pretentions; il e 
alloic toujours ſon train & preſenioit Memoires 
ſur Memoires par ſes Depures. ur” Es 

Le Prince Menxikof <toit toujours le previer.... 
Miniſtre de la Cour & toutes les affaires ne 0 


l ſans neanmoins $0 reg aux... , 
— a ue, qui ſe croioit trop tgible pour 4 
r By TO opoſtr 


ef Es LG = 
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opoſer une digue I la puilſance ſupreme de ce 


-Quoique Plmperatrice entrerinr ſes tes 
& ſes armèes en bon état, & qu'eile ne perdit 
pvint de vue les meſures que "i epoux avoir # 
priſes pour le bien ds fon Empire; il y eut | 


- cependant beaucoup de mecontens, qui mur- 
murdient de la grande autorité de Menzikof; 


& qui ſouhaitoient avec paſſion que le jeune 
grand Duc Pierre Alexie itz fils unique du 
malbeureux Czarowitz put monter biemoac ſur 


le Frone, © La plus grande partie de la Nation 


Fapelloient le ſoutien de FEtat; & toutes les 


fois qu'il paroiſſoit en public, on lui donnoit 


les temoignages d'un amour qui alloit presque 
jusqu ' Padoration. C'eſt ce qui engagea l'Im- 
peratrice I faire paroitre un redonblement d eſti- 


me & Faffection pour ce Prince & ſſrtout à 


donner tous ſes foins à fon education qui avoit 
@e confice au Baron d Oſterman ſon Gonver-- | 
neur; afm de rendre Vadminiftration actuelle 


plus agreable au peupfe .. 

Parce que la baſſe extraction de l'Impera - 
triee pouvoit faire naizre beaucoup de juge- 
mens desavantageux, qui donnerotent atteinte 
au xeſpect du à une ft grande Princeſſe; it fur 
non ſeulement defendu ſous peine de mort de 
tenir des diſcours ſcandaleux far la famille im- 
periale 5 mais on ſuprima auſſi les relations qui 


evoient paru jusques-12 fur Porigine de Cathe- 


tine l; & on en ſubſtiteua d autres, felon les- 


quelles elle Coir originaire de L.ithuanie & de 
tres panne mobleſſe. Ou lui dennoit pour 


pere 
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pere Samuel 'Skawronski & pour ſoeurs Chri- 


Rine & Anne; dont Pune avoir te marice avec 


Simon Hendrikof, Pautre avec un certain Mis 


cliel Jeſimowsls. Ce qu'il y a de ceriain, Ceſt 
que dans la ſuite les enfans de fon pretendu 
frere Charles Skawronski & ceux des deux 
ſoeurs ont été fort honores a l Cour de Ruſſie, 
ſous le regne de Flmperatrice Elifaberh & quiils 
font paryenus 3 des emplois conſiderables, 


Cette glorievſe Souveraine ne regna que 


jusqu au 17 Mai 1 727. Cette mom fit prendre 
une autre tournure aux affaires du Duc, porce 
que la Cour de Ruſſie ſuivit un plan tout diffe- 
rent, L'Impèratrice avoit fait un teſtament 
dans lequel elle declaroit Pierre Alexiewitz ſon 


ſucceſſeux à la Couronne; Neanmoins elle y 


avoit ſi bien compris les deux Princeſſes ſes 
filles avec le Duc de Holſtein, quils wavoient 
Pas {ujer de le plaindre de fa Declaration. 
Car les deux Princeſles & e Duc deyojent 
avoir non ſeulement la tutele & adminiſtra- 


tion des affaires, confointement avec le grand 


Conſeil, jusqu'a ce que le jeune Empereur eut 
atteint fa ſeizieme année; mais il y ctoit en- 
core ordonné qubon donneroit à chaque Prin- 
ceſſe un million de roubles, outre la dot or- 
dinaire de 300000 roubles; pour avoir aba 
donnè leur pretent ons à la Couronne & que, 
tant qu'elles demeureroient dans Empire, elles 
auroient encore chacune 1000 roubles par 
an; que tous les jojaux, Por, Fargent, les 
Equipages & les meubles qui e 
point 4 Kü Couronne ſeroient partages ende el 
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Ie quson ne feroit pour. eutter en egmpig, ce 
' Que le Duc avoir pollede jusques Id dans PEN - 


Pie; qu on ny formeroit aucunẽs precentivns 5 


qu'en ratifieroic taus les engagemens que les 
| Predeceſieurs au Trone zvoient contracts avec 
e Duc au lujer de la reſtitution du Duche de 
Schlesvig; que la maiſon de Holſtein ſeroit apuiee 
dea tout; & 19 0 cas que le Duc parvint à la 


Fcouronne de Suede, il y auroit une harmonie & 


une amitie conſtaute entre lui & la Cour de 


Rulſie, On ajoutoit encore que fi le jeune 
Empereur vendit à mourir ſans paſterite, la 


Princeſſe Anne Petrowenz Epouſe du Duc de 


Holſtein montergit {ur le Trque & ſes heritiers 


elmperstrice Catherine ne jouit pas long - 
tems des honneurs de la Monarchie; elle ne ve. 


Eut guere au dela de 38 ans. Elle avoir l'air 


— -. 
\ 


grand, les cheyeux nairs mais teints Sh pou- 


your regarder comme un effet de 
merice Pamour conſtant de ſon pobvn. 
I toit reins qu'elle ſortit de ce monde, 
pour laiſſer à Empire cette pam dont il avoit 
Joui à ſon avenement au Trane, Car il ſe for- 


eur du jeune Prince, qui des le moment de 


naiffance toit devenu Pobjet de bamour de 


*. 


Nation & qui craic le ſeul herider male de 


famille Imperiale, © 


, Pierre Alexiewitz toit, comme nous Pavong 
£ ig, fils de Linforrune Czarowitz Alexis Peiro- 
l que Pierre le Grand avoit eu de fa pre. 


miere female Eudoxie. Elle &toix Ruſſe ori- 


grand 


ö 


pere le leiſſa crvines lans prendte aucun fo. 
de {gn education. HI paſla la plus grande partie. 
de (a jeuneſls. aupres de quelques Rulles gros- 
ſiers & de plutieurs Moines impudens, qu hat- 


© 


failvient commeitreę mille 1 


- 


 impertivences & lui 
(uggeroieut des lentimens de haine & Caverſion 
contre {on pere & contre tous les changemens. 
qu'il entrepreuoit. Quand il fut plus avance. 
en ape» il lui donna pour Gouveri eur le, ces 
lebre Menzikof fon favori & pour Précepteng 
le ſavant Monſieur de Huyſen. Il eſt vrai qug 
ce derujer ne ncyligea rien pnur tirer ayantage, 
45 ſon Eleve & Turtour pour lui aprendre l 
langue Allemande, mais la du eté de ſon pere 
& la ſeverite de fon Guuverneur Favoient ren 
evec les Moines; qu'il fuioit les as A 

. 


| convenables 3 ſon rang; ſoit 4 loca ſſon des 1 
ſoic (ous d autres pretenteg; & quit imo: 
nieux lire dans un livre d Egliſe que dallifier 4. | 
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utiles difſertations ſur la Marine & fur la Po: 


Prique. Ainſi il perdoit le fruit de ſes peines. 
MNenzikof, a qui il importoit fort peu que le 
Prince fur habile & inſtruit, eloigna enfin de 
fa perſonne pendant un aſſez long- tems Monſieur 
de Huyſen & Penvoia à Vienne pour les affaires 
du Czar; od il lui fit avoir la dignite de Corte 
Empire. Cependant on laiſſa le Prince 3 
rabandon & on le traita avec taint de dureté, 
qu'il perdit tout dẽſir d'aprendre & qu'il de · 
VUint toujours plus incapsble de ſe porter au 
bien. II ne fut donc pas difficile 3 ce Miniſtre 
mal, intentionné pour lui de prevenir de plus 
en plus le coeur du Czar contre fon fils, pour 
__reufflirdautapt mieux dans le deſſein qu'il avoir 
forme depuis long- tems de lui faire &pouſer 
Catherine; ce qui fut cependant differé de 
rr 
Le Prince ne vit pas ſans depit' elevation 
de i belle mere, quiqubelle eut pour lui toutes 
ſortes de complaiſences. Il pouvoit bien pen- 
ſer que ſa fecondite ſeroĩt un jour prejudiciable 
aux droits qu'il avoit à la Couronme; & com- 
me la haine de fon pere croiſtoit de plus en 
plus, il s'attacha Ii ſe concilier Paffection des 
| Rules meEcontens, parmi lesquels il on trouva 
qui Vavenglerent entierement par des infinua- 
tions extravagantes. Toutes les entfeprifes dn 
ir ktant 4 leurs yeux une abomination; il 
ne pauvoir mieux les sttirer dens ſon parti 


quien faifant pacoicre de Taveiſtcn pour les 


chan gemens iniroduiis par fon pere; & en in- 


{worge erte dome nt A Xoure a Nation par lez 


0 


moien 


moien des Edt alliques, qu il ervit « dope 8 
marcher fur les traces de les Ayeux & à Ie- 
tablir la réſidence Imperiale 2 Mos com. 
Lorsque le Czar revint de ſes N | 
von:re les Turcs en 1711, maiant point enco- 
re d'heritier male de la ſeconde femme. parce. 
que les deux premiers Princes croient morts; 
il reſolut d*envoier le Czarowitz en Alle 
magne , pour le retirer de ſes compaguies fa-. 
ſpectes avec les Ruſſes & lui donner une epouſe 
vertueuſe. Ce projet fut execute, par le 
mariage du Prince avec Pincemparable Char- 
lotte Chriſtine Sophie Princeſl* de Wolffenbuttel 
qui ſe fit a Torgau le 25 Octobre 1711. 1 | 
ent de ce mariage non ſeul#hent la Princel 
Natalie, mais encore le Prince Pierre qui fegna" 7 
apres Catherine I; & qui o i donna la mort 4 Kelle . 
qui lui avoir donne le jour; puis qa'elle ne la ire ; 
vecut que 9 jours 4 fa conche; i aiant rrquve | 2 
que des chagrins & des infortunes dans ce ma- 
riage par la mauvaiſe conduite de fon « pour, 
qui lui fir eſſuier mille desagremens, 
peu de tems apres, Catherinesl acoucha . 
d'un Prince, qui fur nomme Pierre Perro] ανν 
Le Czar demands alors à fon fils ainè une 108 
ponſe cathegorique , ſavoir s vouloit ſe corri- 
r on aller dans un cloitre, Celui- ci Choi 
e dernier * „ ſansque le Czar put ſe per- 
le qu'il parloit ſèrieuſement. On lui don- 4 
na le tems de la reflexion & comme il ng té- 1 
moigna pas. Noire reſolution; le Crar prit des 
arrangemens pour prevenir les defordres qui 
auroiem pu arriver en fa faveur, lorsqu il mar. 
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cha. vers le Danemarc 4 tete de ſes troupes, | 
Hy aprit que le Prince Alexis frequentoit tou- 
tes ſortes de perſonnes ſuſpecles & le fic venir 


aupres. de lui à (openhagus. 


Mais le Prince, a Ja pe. ſusſion de ſex con- 
fidens , prit ſęcretement la fuite avec {a Mai» 


1 . 


| treſſe Euphroſine, On ignora long - tems ce 


2 w croit deyenu , jusqu'a ce qu'enfin le Czar 
<3 le mojen des espions qu'il avoir 


denyoits de tous cotes » que ſon fils ctoig 4 Na- 
ples au Chateau S. Elme, qu PEmpereur Char- 


& VI fon beau frere, aupres duquel il stoit 


xendu incegnno 2 Vienne pour lui demander fa N 


proteckion, Vavoit fait transferer Pour plus de | 


furete; apres Paygir tenu quelque tems dans 


— 


un chateau du Tirol. 


* 


conhut qu'il toit indigne du Trone & deman- 


da grace de la vie. On lui repondit qu'il ne 
devon rien cacher des motifs de fa fuite, vil. 


youloig, ne pas mettre {a vie en danger. IA- 
deflus ,. on convoqua une allemblce des Grands 


de Empire tant is iques qu ecleſiaſtiques, dang 
laquellè on lut un ecric par lequel le Prince 


Alexis etoir dechu de 8 au Trone & le 


feline Prince Pierre fils de fa ſeconde femme. 


eioĩt 


2 


Desque le Czar (ur la retrqite de ſan fils, 
u demanda qu'on le lui livrar & on le lui acorda 
autant plus aiĩſement qu'il promit de lui pardon- 
ner & de fexemter du chatiment qu'il meritoit. 
>Ceux, qu'il avoit envoies pour ſe ſeiſir de la 
__ perfonve le lu amenerent le 13 Fevrier 17187 
Moscou od il fe trouvoit alors. Le Prince ſe 
jetig aux pics de ſon pere, ayoua ſes fautes, re- 
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AFoit ſubſtituk pour herhier legitime & ſugcesz-. 
ſcor à la Covrotine. Tous les Alliſtans, eurene = 
orqdre de confirmer cette ordonnance par ſerment. 

J!n fit de g andes recherches f oar decouyrir | 
les eomplices; & comme le malheurenx Prince - 
Lou bien pgs ere, quelque chote qui fur en: 
fuite decouvert, on jigea que cela ẽtoit ſufiſant 
pour le-condamner i mort. Cette rigoureuſe 
ſentence le frapa li vivement, qu'il mourum 


- 1 


tg 


Aeax jours apres, {avoir le 7 Juillet 171g ; Soit 


de fraicur , u cauſe 
Mais ce qui cauſa une douleur bien amere au 
Czat, Mane te jeune Czarovitz le ſuivit dans 
le tombeau le 6 Wai 17 19. oh e HIRE 36 
I ne reſtoit plus que le fils unique du mals 
heui eux Alexis, Toute la nation avoit les eur 
ſur lui, & Seit ce meme Prince que Cathe- 
rine 1 avoit inſtitue fon Succeſſeur zu Trone 
pet fon teſtament. Il prit le nom de Pierre Il 
& fi paroitre dans les premieres annces de ſon 
adminiſtration une grande vivacité & beauagup; 
chautres belles qualues. Il avoir. une taille 
charmante & ſutpaſſoit en beauté ſa ſosur 
Natalie. Ce fut une Dame Allemande qui eut 
ſoin de ſa premiere 6ducatiqn 4 en quasie de 
Gouvernante, Dans la ſuite, EImpèratrice CA. 
therine etit ſoin de le pour voir de bons Gou- 
verneurs & de ſavans Precepteurs. Le plus 


celebre fut le Baron d'Oſterman. Il le t in- 

ſtruire, ſurtout au com mencement de ſon regne, 

fur un modele particulier & avec cout te loin 
ollible. Il je commenga par des bientaits, & 
Prince de Menzikof ny fut point oubbec. 

e 8 5 


Ce dernier était alors le grand moteur de 

tout PEmpire. Il fit publier un Manifeſte, dans 
lequel eroit cunfirmce la punition des Miniſtres, 
ui pendant la maladie de Plmperatrige avoient 
rache d'affoiblir ſon autorite & d'empecher le 

meriage projette du nouvel Empereur avec ſa 
fille Marie. Leurs hangoilles furent celebrées 
ſolemnellement le 5 Juin 1727, à peu pres dans 
le meme tems que le Manifeſte fut fouscrit 5 ce 
qui mi le comble à la fortune de cette Maiſon, 
Tour paſloic par les mains du Prince & l' Em- 
pereur lui donna la Charge de Generaliflime de 
toutes ſes armces, Ses ennemis ctoignt pro- 
Kernes' à ſes pics ; il ſe voioit ſuperieur à tout 
& chacun plioit devant lui. Il ht notifier à la 
Cour de Vienne les fiangailles de ſa fille avec 
le jeune Empereur , qui etoit allic ẽtroitement 
avec PEmpereur d' Allemagne. Celui-ci Phonora 


, 


une reponſe tres gracieule & lui fir preſent de 


Is Seigneurie de Coſel en Sileſie. 
Son orgueil monta alors a fon dernier pe- 
riode, & perſonne ne lui devint plus odieux 
que le Duc de Holſtein, Il ſuprima, 2 cauſe 
de lai la Chancelerie privee que Plmperatrice. 
avoir établie, & dont le Duc ctoit Preſident, 
En · conſequence, celui-ci fe vit exclu, auſſi bien 
que les Princeſſes Imperiales, de la tutele & 
adminiſtration de I Empire; & les ſommes qui 
avaient <6 aſſignees à lepouſe du Dus furent 
fort mal paices. Ce Duc ſentit bien qu'il 
netoit plus regarde de bon ocil ala Cour de 
Ruſſie; Ceſt pourquoi il prit le parti de la 

| quitter & de Cancer dans ſes pais N 
| ene e * e 
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Fabandonner {a patrie; mais ce fut une con- 
ſolation pour elle d' emportex Peſtime pubkgue 


by . 1 


& de porter dans ſon ſein le Prince dont Pecrts' 


ici proprement PhiRoire & qui dans la ſuite fut 


connu dans le monde (ous le nom de Pierte III. 


Ils partirent de Petersbourg le 5 About 1727, 
eſcortes par une flote de 10 vaiſſeaux de guerre 
commandèe par le General Apraxin; & arri- 


verent le 24 4 Kiel, où le Duc avoit xeſolu 


d' etablir {a reſidence A Pavenir, II y fit fon 
entree publique le 26. | N 


* 


Peu de tems apres qu'il fut dans ſes Etats; 


il recur une lettre de Petersbourg de la part 


du jeune Empereur, dans laquelle il lui man- 
doit que le Prince de Menzikof avoit tellement 
abuſc de fa faveur, au prejudice de la famille 
Imperiale, qu'il avoit jugE a propos de le pri- 


ver de fa liberté, de ſes honneurs & de ſes 


dignites 3 de confisquer ſes tréſors & ſes biens, 
& de le releguer en Siberie, Le mariage de 
PEmpereur avec {a fille fut par conſequent 


rompu & ceite pauvre Princeſſe fut reduine 4 


ſuivre ſon pere dans fon exil, od elle mou 
rut precedee de ſon pere, le 2 Novembre 1729. 


I hiſtoire du Prince de Meuzikof a quelque 


choſe de ſi extraordinaire qu on ne ſera pas 


fache den trouver ici un extrait, II ctoit d'une 


très boſſe naiſſance & aiant et deſtine au meer 
de patiſſier il alloit pendant le tems de fon 
aprentiſlage vendre des petits pates dans les 
rues de Moſcou. Quelques chanſons, dont 11 
regaloit le peuple, lui faiſoient trouver a. Tag 

|, | bit 
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| Ai de fa marchandiſe. Un wur qusil Eriont 
ſes petits pates 2 ordinaire pres du Palais Im- 

perial; Pierre 1 qui le 'trouvi 3 portce de 

Ventendre, ecoura ſes petites chanſons avec 

phiſir & comme il aimoit d'ailleurs la patiſſerie; 

u ordonaa quꝰ on l fit venir. Lapretitif patiſſier 
entre ſans $moavoit dans le cabinet de S. M. 

Le Prince lui demands s'il vouloit lui vendre 

es petits pites avec le claton fur lequel il les 
portoĩt & combien il en vouloit. Le jeune 
| | omme lui repondit qu'il pouvoit lui vendre 
1 ſes petits patés; mais que pour le claion it 

& falloit qu'il en deniandat la per miſſion à ſon 
Maitre; que cependant comme tout aparte- 
| noir 4 S8. M. Elle avoir qu?3 ordonner. Cette 
repartie plat beaucoup au Czar ; qui ordonna 
# fon pretnier Miniftre de le prendre aupres 
de lui; ajoutant qu'il vouloit lui faire fa fortune. 

.. wo Le jeune Menzikof, aiant ports ſon argent 
3 ſon Maitre, entra le menie jour au ſervice 
1 du Miuiſtre & commenęa par porter le fac au 
Conſeil. Le Czar, qui avoit ſouvent ocaſion de 
le voir & de lui parler; fut fi content de fon 
5 eſprit qu'il le fit fon Valet de Chambre. II 

gag des lors tellement les bonnes graces de 
ö ce Prince, qu'il ne lui refuſoit jamais ce qu'il 
þ demandoit &, quoi qu'il ne demaridar rien pour 
lui, le Czar tie laiſla pas de le combler de bien- 
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[ © Dans ces entrefaites; les priricipanx de la 
Cour reſolurent de ſe defaire de Pierre I. Le 


Prince Amilka <toit à la tte de cette conjura- 
tian; mais comme il étoit tres dificile d entrer 


- 


Le Prince Amilka , votant que les choſes 
proſperoient ſelon ſes defirs, fir part du ſecret 
de la conjuration à Menzikof & lui aſſura la pos. 
ſeſſion de ſa fille pour recompenſe des ſervices 
qu'il exigeoit de lui daus cette circonſtance. 
Menzikof, &tourdi de cette prepoſition, de- 

manda d' abord · 24 heures pour fe derterminer z 
mais bientòt, vaincu par les repreſentations du 
pere & les careſſes de la fille, il entra dans la 
cConſpiration & promit d' introduire les aſſas- 
ſins dans la ch mbre de S. M. 8 a 

3 Des qu*eur quite une n aifony odù il metoit 
pas maitre de lui meme; ſon ingratitude ſe 
pile a ſes yeux ſons les couleurs les plus 
orribles. Cependant i feignit encore quel- 
que tems & arracha le nom des Conjures. Sa 
contenance aupres du Czar n'ctoit plus la mè- 
me & il ne Phavoit gempecher , en regardant 
ce Prince, de pouſſer des ſoupire, de verſer 
des larmes & d'avoir un air triſle & at attu. 

Pierre I liſunt dens (cs regars le deſordre de 

{on ame lui dit enfin: Que tu Menzihof, nes -tH 


bas 


o 
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24 


pas content de ta fortune? Demande ce que tu vou- 


Aas et ne crains' pas que je te refuſe. Menzikof, 
qui avoit garde le ſilence jusques lad, par la 
© crainte d expc ſer les jours de fa chere M itreſſe, 
ne put tenir cor tre ces nouvelles marques dune 
bontẽ ſi extraordinaire. Il ſe jetta aux genoux 
du Monarque & lui avoua la conjuration. 
DPDilerte 1 fut ſaiſi de fraieur 4 cette decou- 
verte, mais re enant bietitor A lui, il dit A 
Menzikof que s'il pouvoit lui faire entendre 
cette horrible conſpiratiom de la bouche meme 
des Conjurès, il 'cleveroir ſi haut qu'il n'y aui oit 
plus de d fference entre le Souverain & le Sujet 
Ceci ne fut pas diticile 4 Menzikof. II invita 
le Prince Amilka & fa fille 4 manger chez lui & 
le pria d'y amener les perfonnes qu il jugeroit 
A propos, Amilka y vint avec deux autres Chefs 
de la conſpiration & au milieu du repas yechaufe 
- dej3 par les vapeurs du vin, il dit à Nero 
en lui montrant fa fille: Voila le prix du ſervice 
que vous aurez. rendu 2 |'ttat, en nous donnaut le 
moien de nous defaire du Tiran. Le Czar, quictoic 
"cache avec ſon Grand Chancelier dans la ſ lle du 
feſtin, entendit non ſeulement ces pa oles; il 
aprit encore les noms de tous les Conjures qui 
Etoient au nombre ge 40, qui furent tous ar- 
retés le lendemain & executes, La Princeſle 
Amilka Etoit condamnee 4 uye priſon perpe- 


tuelle; mois le ſouvenir cruel de ſes charmes 
ayant jette Menzikof dans une melancolie mor- 
telle & le Czar Yen étant apercu, il tira le 
ſecret de ſa doul-ur, fit grace à la Princeſſe à 
condition quelle Fepouſeroit & le combla d'hon- 
* . neurs 


- hears.& de dignices. 
d'Engermerland & le Czar, qui aimoit beau- 


- coup la Princeſſe de Menzikof, voulut que ſon 
train füt auſſi magnifique que celui de Flmpe. - 


lleſt certain que ce Prince a rendu de ſon 

- core. de grands ſervices 4 ſon Maitre. Il Etoit 

- nfatigable dans le travail, fertile en grands 
7 


deſſeins, aſſez heureux dans le ſuccès. it'y en 
a qui pretendent qu'il &oit d une humeur fort 
agreable avec ſes amis, ſouvent affable, parti- 


culierement avec les Officiers, Ceſtd lui que 
le Car fut redevable de la victoire ſur les 


Sue dois pres. de Pultava. Ce fut par ſes ſtra- 


tagemes, dont il n'avoic pas meme fait part au 

Monarque, que Parmee ennemie ſe vit force 
de ſe rendre à diſcretion & que le Roi Char- 
les XII fut contraint de chercher ſon ſalut dans 
une promte fuite. „ OIAMIT, « 


deux traits, que je vais rapbrter, feront cons 


noitre qu'il ne manquoit pas de generolits, 


Lorsque l'Armée Ruſſe Etoit en Ukraine, il 


Sy gliſſa quelques deſordres par la tiegligence 


des Offtciers & en particulier du Prince de 


Menzikof. pluſieurs Officiers, bien : inten- 


tionès pour la diſcipline militaire, en murmu- 
roient; mais aucun noſoit en avertir le Czar, 


de crainte d'encourir la disgrace de ſon Favori. 


Un Officier Allemand; 3 qui S. M. ayoit fait 


beaucoup de bien, fut plus intrepide que les 


autres & ſe plaignit de ces deſordres à Pierre lj 


2 en fit des reproches au Miniſtre. Celui- ci 


donna de grands mouvemens pour decouvrir 


— 
* * * 


Ca 


n be. T3 
Il devint Due & Prince 


. . 1 . - — 8 4 Þ : : —— ty, 2 Wo 2 bs Wed n > "oa tr VA 
I 3 ED ., * 9.8 8 7 F Ar * / 1 ; RD 3 p 8 wk > 4 
E 5 2 — own ** he ru 4 ELD —_ <7 oy LASER”; ; Y EPs Sa 
* 1 pen _——— P K. te HAS * Ate FE te l 


| - | 3 6 | 2 — — | . 
celui qui Pavoit trahi. On preſumoit que toit 
pour le perdre, mais point du tout. L'aiant 
decouv ertʒ il le fit venir & lui dit, qu'il avoit 
une envie extreme de faire connoiſſance avec 

lui, qu'il ctoir un brave homme, qu'il faiſoit 
beaucoup d'eſtime de ſa perſonne, puisqu' il 
avoit mieux aimè sexpoſer 4 ſon reſſentiment 
que de laiſſer ignorer au Czar une choſe qui 
Pintèreſſoit; & que pour lui temoigner, com- 
dien il etoit ſ tisfaip de ſa conduite & combien 
il ſouhaitoit qu'il agit toujours ſelon les memes 
priucipes, il le prioit d accepter un preſent de 
2000 Ducats. eee, e eee e 
U autre exemple regarde un Officier Suẽdois 
qui avoit cre fait priſonnier à la bataille de 
Pultava. Cet Officier s' etoit defendu avec une 
bravoure extraordinaire & ne s'etoit rendu 

* qu apres erre entierement epuiſe de laſſitude & 

| de foibleſle » par le ſang qu'il avoit perdu. 

Menzikof, qui àvoit ere tEmoin de ſa valeur, 

| fit panſer ſes b eſſures & prit grand ſoin de le 

| - faireguecir, II Fengages enſuite dans les trou- 

pes Ruſſes & le fic {on Adjudant- General, Un 

ro que ce Prince <toit en converſation avec 
Czar, en preſence du Duc de Holſtein & 

| de pluſieurs perſonnes de diſtinction; il apergue 
= - cet Officier, le fit venir, lui õta ſa perruque 
& montra à S. M. les cicatrices des bleſſures 
qu'il avoit regues a la bataille de Pultava; 
acompagnant tout cela de beaucoup de careſſes 

& d'eloges, eſin de donner ocaſion à ſon Maitre 
de recompenſer P'intrepiditè d'un homme, qui 

| - 8voircte ſon ennemi & de Pattacher plus for- 

tement a fon ſervice. Ceci 


* 
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veugler ſes plus grands favoris, afin de les faire 


retomber enſuite dans le neant, © 


On eroit que le Baron d Oſterman contribua . 
beauco pà la chute de re Les chefs 


d'acuſation portes contre lui etoient au nombre 


de 120. On pretend quiil geſt trouve parmi 


ſes papiers far plus de 9 millions de roubles, 


dꝰ obligations ou de billets ſur des banques erran- 
geres. Toutes ces richeſſes furent confisquees 


au Probe de PEmpereury auſſi bien que ſes 
joiaux , meubles, vajſſzlle d'or & d' argent; ter- 


res & maiſons, qu faiſoit monter a une va- 


leur extraordinaire. 


Cependant ce Baron ne fut pas le ſeal qui 
sit cauſe la ruine de cet orgueilleux Miniſtre. 
Le Prince Alexis Dolgoruki, grand Maitre dH 


tel de la Princeſſe Natalie ſeur de PEmpereur, 


ſur ſi bien suinſinuer datis lès bonnes graces de 0 


la jeune Princeſſe, pour qui PEmperegly avoit- 
une tendreſſe extreme; qu'il ne lui p Mt pa 


diſicile dchumilier Forgueil de Menzikof. 
mit en oeuvre le Secretaire Kalkof, qui eroit 


toujours aupres. de PEmoereur 3 lequel ſevoit 


empl er tous ſes ſoins pour rendre le Prince 

odieux au Souverain; ce qui lui rèuſſit d autant 

plas aiſcment, que Menzikof croioit fa fortung 
25. * 3 FP trop 
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+» Ceci ſembleroit juſtifier le Prince de ens. . 
kof, $il avoir etè moins hautain dans d'autres 
oOeaſions; miais quel eſt homme toujours ſem-* 
blable lui mme. Peut - on ſe voir eleve ds 
la pouſſiere au faite de la grandeur; fans ſe laiſſer 
ſurprendre par les artifices de la vanitè: & la 
Fortune elle meme ne prend - eile pas ſoin d'a- 
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Imperiale portoit depuis longetems à ce Favori, 


Comme il avoir ſuprimè le preſent de pluſieurs 


mille Ducats, que VEmpereur avoit envoies à 


fa ſoeur, cela put bien ocaſioner ſa ruine; car 


on avoir dejd infioue à PEmpereur bien des 


choſes a ſon prejudice; & il eſt fur que la 
Princeſſe | trouva offenſee, outre qu'elle ne 


Tavoit jamais ame. WHT 67 35 2456 

Le Prince Alexis Dolgoruki s*ctant donc 
concilie Peſtime & Pafection de la Princeſſe; 
il ne lui fut pas dificile de parvenir à la faveur 


du Monarque, qui avoit deja au nombre de ſes 


Favoris le Prince Ivan Dolgoruki fan fils. La 
Maiſon de ce Prince devint par là toute puiſſan- 
te auprẽs de PEmpereur q fut honorte des 
charges les plus important 


de prevenir les infinuarions malignes de ſes en - 
nemis. Ajoutez 4 cela la haine que la Princeſle 


 Alexis\fur fair 
Conſeiller intime & Ivan Grand Chambellan; 


— 
* 
* 


* 
* 
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tous deux regurent Pordre de S. Andre: Le der- 
nier eut Phonneur de Pacompagner a Moſcou 
au mois de Janvier 1728; d'y aſſiſter a ſon 

couronnement, devant etre toujours à ſes cötes 


| ner de Grand - Chambellan, à ſon entree 
biene ton Couronnement, Il pour. - 
voĩoit A Wii & » comme le jeune Empe- 
: 


reur aimoit | gucaup la chaſſe ; il lui procuroit 1 
ce divertiſſement de taute maniere; ce qui con- 


tribua ſouvent a dcranger fa ſancs, A cauſe de 
la frequente intemperie de Fair. Il Fengagea 


auſſi ſouvent à aller à cheval dans des endroits 
cloignes; par la, il Te mpècha de — 


* 


* 


* 
4 


: Mia PIES, e Es. 9p ns eee - 


ſees erudes & de S ocuper des affaires de Em. 
pire. Il lui perſuada encore de faire ſa re, 
' fidence4 Moſcou, parce que le climat y toit 
plus doux & plus ſain qua Peters bourg. 
CTependont le Duc de Holſtein eur la douce 
ſatis faction dans fa reſidence de Kiel de vor 
naitre un Prince le 1t Fevrier 1728, qui fut 
>, þatile le 29 dans PEgliſe Lutherienne & nommé 
Rh Pierre U'ric., La Princeſſe fic fa pre- 
miere entree a PEglile/apres fa couche le 6 Avril. 
Chacun te recjouiſlo t de Paccroiflement de la 
Maiſon Ducale , meis quelques temaines- apres 
cette joie fur conyertie en une triſteſſe amere, 
La jeu e Ducheſſe fut enlevcea ſon epoux le 15, 
du mois de Mai dans la vingt & unieme annce 
de ſon age , par une mort to ut · i fait imprẽvue. 
En qualitè de Princeſſe Imperiale de Ruſſie, ſon 
corps fut embarquè à Kiel le 3 Octobre, apres 
avoir repoſe jusques là dans l Egliſe du chà eauʒ 
& fut tran porte à Petersbourg , od il fut mis 
de nouveau ſur le lit de parade & enſuite dans 
le :ombeau des Empereurs, avec la pompe due 
& fa dig ite. Ses excellentes qualites la firent 
regre ter de tout le monde. 
La fayeur de la Maiſon Dol goruki parvint 3 
un ſi haut point, que le jeune Emggeur prit 
le reſoluuon d' pouſer la princeſſa be ine | 
fille d' Alexis Dolgoruki, qu'il avoit eu ocaſion de 
voir frequemment; & de lui mettre la Cou- 
ronne Imperiale ſur la tte. Dans ce deſſein, il 
alla trouver le Prinèe fon pere le 29 Novembre 
1729, ſe mit ſur for: lit, parce qu'il toit alors 
_ palade & lui dit en lui preffant, la main: J 
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guelque choſe ſur le coeur et q espere que vous aures 
cg A ia demande que je vais nous faire. LVamour 
er Paſfetion que Pas pour votre fille ef vive et 
þ ſincere, que je ſuit reſolu de Pepouſer. ll ſe tut 
apres ces paroles & le Prin e etant leve de on 
he, te je ita aux pics du Monis ue, pour le re- 
me cier tres h unblement de cette inſigne fa - 
veur. Il alla a Papariement de fa file, Pamena 
devant \'Empereur & lui fit part de fa reſolution. 
Elie en roug t & ſe tro bla; mais s etant remi- 
ſe elle remercia le Monat que avec tant de grace, 
u il lui dit: Vorre modeſtie et votre diſcretun con- 
rment le choix que j ai fait. Le lendemain on 
convoqua une Aſſembite des Grands de la Nation 
& on y eclebra les fiangailles avec une magni- 
faceace extreme. Le mariage ctoit fixe au 
22 Janvier 1730, mais le j une Empereur fur 
attaquè le 17 de la petite verole dont il ctoit 
re. que gueri; lorsque, verant refroidi a une 
netre, il la nt rentrer & la rendit mortelle. 
Il en mourut la nuit du 30 Janeier age de 15 
ans & conſerva le ſentiment jusqu Particle de 
la mort. Ainſi il ne ſurvecut pas long · tems a ſa 
ſoeur Natalie, qui b'avoit precede dans le 
tombeau le 14 Decembre 1728. . 
* $ ctoit.-pres de ſa fin; on manda les 
Grand- Conſeil, les Princes Dolgo- 
ruki, PArchevẽque de Novogrod & le General 
Feld - Marechal à la Cour, ot Plmperatrice- 
Douairiere , {econde femme de Pierre le Grands: 
fe. troave auſſi vers les dix heures du ſoir 3: 
__  ciant'cte miſe en bberté & rapellee à la Cour 
1 . 2 


+ WOO 4 
elle ẽtoit diſpoſce a ſe charger de Padminiſtra--- 
tion, en cas que Dieu jugeat à propos d'apeller 
a lu le jeune Monarque. Elle fe jetta 4 genoux, 

ria Dieu po r la ſantè du jeune Prince & re- 
ula de fe charger d'uꝶ fardeau auſſi peſant; 
alleguant pour excii{ede mauvais ctar de (a Jane . 
& lon peu de memoiret#LEmpereur mourut 
quelques he res apres & fon Aieule ne put ſou- 
tenir le ſpectacle de {on corps pale & glace, 
fans to nber en foibleſſe; jettant des cris pitoiables 
I.rgqu'eſle reviat à elle. 5 
# On parla alors du choix d'un Sueceſſeur. 
es Grands stant allembles senfermerent dans 
une chambre & delibererent> la- deſſus jusquà 
4 heures du matin. Les Princes Dolgoruki 
propoſerent la future epouſe de PEmpereur 3 
mais cette propoſition fut rejertee tout d'une 
voix, agrendu que le mariage n avoit pas eu ſon 
acompliſſement. Le Comte Golofkin, Grand 
Chancelier de l Empire fit une autre propoſitions - 
qui trouva goa d'aprobation. Il reprefenta que, 
E race maſcuhne des Czars ctant ereine/dans + 
Pierre ll, il falloit chercher une Souveroine dans 
la branche feminine du Prince Ivan 3 & que la 
Princeſſe aince Ducheſſe de Mecklen Bourg etant 
alice avec un Prince crranger, il falldit recou. 
ir Ala Ducheſſe Dousiriere de Courlande. Les 
ee ſrecunirent en faveur de cette Prin- 
ceſſe; mais on reſolut de prefcrire à la nquvelle 
Iinperatrice des conditions, qui modifiuflent la 
uiſſance illimitég dont les Souverains avoient 
joui jusques- la. La nouvelle Impęratrice, qui 
prit le nom d' Anna Ivano wyna, vint a: Moſcun 
* "4 E avec 
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avec les Deputes qu'on lui avoit envaies & qui 
lui avojent preſentè à ſouſcrire le nouveau plan 
de Gouvernement. A peine eut · elle pris pos- 


ſeſſion du Trone , qu'elle fi: ſentir aux premers 


du Senat & du Regime aux Gardes le mecon - 
tentement que lui caulojent les conditions {ous 
lesquelles elle avoir crMrcce Souvereine, Elle 
fit ſi bien agir ſes Creatures , qu'on lui rendit 


. 


la Souverait.ere dont avojent 0 les Predecese 


ion qu'elle avoir 

ſouscrit fut mis en pieces, & elle ſe fit courgne 

ner le 9 Mai, avec beaucoup de magvificence Þ 
Le premier evenement remarquable du rggne 


de cette Princeſſe fur la disgrace des Pry ces 


— > ae; „qui furent relegues (ur leurs terres 
& deſtitues de leurs emplois, auſſi bien que de 
leurs dignires. On imputa particulierement 4 


Alexis & à fon fils Ivan, d'evoir gäté la fame 


du jeune Empereur; de Pavoir ſeduit par les 
plaiſirs, de avoir eloigne des affaires, de str 
apropri le ſoin de ſa conduite par une ambi- 
tion demeſur e & de Pavoir fiance avec fa fille, 
avant qu il ent Page de M. joritè, -tans en avoir 
fait part à la famille du jeune Prince; d avoir 
fait des promotions & autres choſes ſemblables 


dt leur propre autorite. On mien reſta pas 12, 


mais comme on decouvrit q. ils a oient fai un 
faux teſtament en faveur de la br inceſſè Me- 
rine, pour belever fur le Trone; & quits Pa- 
voicnt briile apres le deces de Ptmpereurfaute 
de pouvoir le mettre à kxecution; ils f rent 


cites de nouveau en juſtice & excutes miſera- 
Nement à Norogorod le 6 Novembre 1739 
Dat * * L' Im- 


egna dix ans avec beau. 
coup dautorite, Son air - <toit impoſant, ſes | 
cheveux & ſes JEUX noirs lui donnoient un cer- 

tain eee ee tant de majeſts, 


| LImperatrice anne re 


qu'on [aj porioit autant q affection que de reſpect. 
On ne ſauroit lui refuſer un coeur genereux &- 
un bon diſcernement; ce qui ſit qu'elle eut to 
jours d'habiles Miniſtres, qui rendirent {on regne 1 
glorieux. Le principel fut Erneſt. Jean Bieren, 
Gentil · homme Livonien qui avoit ètèe a Mietau 
ſon Chambellan & ſon Favori. Il la ſuivit en 
Ruſſie, fut eleve à la dignite de Comte & a celle 
de Grand Chambellan, ſous le nom de Biron. 
Après la mort du Duc Ferdinand de Courlande, 
il vint a bout par ſes intrigues d' etre choiſi pour 
lui ſucceder le 13 Juillet 1737, I! ne quitta pour- 
tant pas la Ruſſie & demeura ala Cour jusqus + 
la mort de Plmperatrice, qui eut pour lui - 
3 ſa Maiſon les Egards qu'on doit aux Princes 
du ſang. Ce fut ceſui qui eut le plus d autorité 
pendant le rꝭgne de cert Princeſſe; quelques ſe- 
maines meme apres ſa mort il gauverna encore 
la Ruſſie despatiquement. 4 wt 
Il wavoit point d'erudition; ſon education 
meme etoit aflez mediocre, de forte qu'il ne 
trouvs de reſſource que dans ſon propre fond. 
Il manquoit de cette forte d'esprit qui rend les 

erſonnes de qualite agreghles dans Ia conver- 
— 3Fependant il ne manquoit- pas de bon 
que les affaires farment les hommes. Dans les 
deux premieres annces de (on ſejour en Ruſſie, il + 

parut ne ſe mèler de rien, mais dans la ſuite il 


pric 


rit du gout pour les affaires & $'empara de 
| Fadminiſtration, Il aimoic la pompe & la magni- 

| ficeuce jusqu'à Lexces, ce qui ht que la Cout de 

ylmperatrice Anne fut extrèmement brillante. 

I mavoit pas un naturel excellent. Il etoit 
hagtain, ambitieux, emporte, avare, irrecon« + 
-cilfable & ſevere dans les chatimens. Il ſe don- 
na beaucoup de peine pour aprendre Part de la 
diſſimulation, mais ils en fallut bien qu'il egalar 
le Comte d' Oſterman qui etoit paſſe Maire | 
dans cet art. Cet Oſterman fut le plus grand 
Miniſtre du regue de cette Impèratrice. Il etoit 
fils d'un Miniſtre re formè de Weſtphalie, avoit: » 
Etudie à Jene & avoit <tc oblige, pour q elque 
affaire criminelle, de fe retirer en Hollande; 
ou il eut ocaſion de ſe faire recommander 4 
Petersbourg par E Ambaſſadeur · de Ruſſie, pour 
Etre Precepreur du jeune Prince Pierre Alexie- 
Witz. Pancien Czar prit de Patection pour lui. 
le ht Conſeiller de la Chancellerie & apres la 
ix de Nyſtat , a laquelle il avoit travaille, il 
deva d' emplois en emplois; jusqu'à ce quꝭen- 
fin il par vint au premier grade des honneurs. 
IL ht de tres bons ctabliflemens, ſous le regne 
de P Imperatrice Ange. Il fit fleurir les ſciences 
& les arts; encouragea le commerce, fit valoir 
les mines & les manufactures, mit la milice & 
la marine {ur un pic reſpectable. Ceſt ce qu- 
epromerent les Polonois & les Turcs das les 
2 eurent avec la Em aquit - 
57 pans np AY 
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- -»  Quoique Hmperatrice fut en ige de fere | 
marier, elle ne voulut jamais en entendre parler. / | 
Cependant elle eut intention de ſe choiſir un 
FSucceſſeur pendant ſa vie Ou peut bien sima- | 


giner que le choix ne tomba pas ſur la Princeſſe 
Eliſabet fille de Pierre le Grand, qui croioir 
avoir le droit le plus proche au Trone; car depuis 
long - tems elle la regardoit avec des yeux jaloux. 
La Ducheſſe de Mecklenbourg ſa ſoeur; qui 
depuis pluſieurs annèes faiſoiĩt fa reſidence à 
Moſcou avec la Princeſſe {a fille, avoit plus lieu 
-d'y compter. Mais quoi quelle vecut ſeparte, 
de ſon mari Prince remuant & inquiet; ſon 
- mariage fut -cepeMMant cauſe qu'elle nꝰeut pas 
de part au cho de S. M. I. Elle avoit une 
fille agee de 12 uns, qu elle pria inſtament Im- 
peratrice de prenꝗre 3 {a Cour, pour lui donner 
une excellente education & lui faire e 
la Religion Gre que Anne, eut egard a ſa priere, 
adop a la jeune Princeſſe lui donna ſon nom 
au lieu de celui d Eliſabet Catherine Chriſtine, 
qu'elle avoit porte jusquꝰ alors, & la fit inſtruire 
dans la'Religion Greque,. .. 
LIlmpeèratrice avoit en cela ſes vues ſur la | 
ſucceſſion à Empire, quoiqueelle ne les fir pas | 
eclater ouvełtement. Les Comtes d!Ofterman  #| 
& de Loevenvolde qui alors partageoient les bon- | 


nes graces e la Souveraine , conjointement avec 1 
le Duc de Biron; la preffoient de pourvoir de k 
bonne heure a la ſucceſſion, -Les morifs; ſur les- | 
quels ils le fondoient; firert ſur elle une te 
grande impreſſion quelle leur donna Smwmiſſion | 


de deliberer la- dellus & de lui communiquer 
Ges | | leurg 


\ 
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leurs opinions; ce qu'ils firent quelques jours 
apres. 150 15 5 


ls repreſenterent que, puisque ſa Majeſte 

Imperiale ne pouvoit ſe rẽſoudre à ſe 2 oilir un 
- Epoux, il leur paroiſſoit convenable rier 
la jeune Princeſſe Anne avee un Prince etranger 
& e de nommer pour ſon Succeſſeur un des Princes 

qui naitroit de ce mariage; ſans avoir egard a la 
primogeniture; pour remettre par là Padminiſtra- 
tion entre les mains des hommes. 
I LImperatrice parut agtcer ce plan, mais elle 
n'etoit pas diſpoſce à le mettre fi tor. à execu- 
tion; parce que la Princeſſe etoit encore fort 
jeune. Cependant le Com d'Oſterman; qui 
prenoit cette affaire à coeur, ſe ſervit du mi- 
niſtere dePArcheveque de Nqyogorod , qui avoit 
beaucoup d'aſcendant fur S. M. I. Il Pengagea 
à la lui faire enviſager comme eſſentielle au bien 
de Etat, ce qui determina enfin 'Imperatrice, 
2 accepter la propoſition, Le Comte d' Oſter- 
man , de concert avec les autres Membres du 
Conſeil Prive, compoſa ſecretement à cette oca- 
ſion une formule de ferment, pour obliger la 
Nation à reconnoitre pour Succeſſeur au Trone , 
celui que ſa Majeſteauroit choiſi. Limperatrice 
giant ſouſcrit ce formulaire, on Fimptima ſe- 
eretement & 'on fit preter ſerment à tous les 
-principaux de Etat dans PEgliſe Cathedrale de 
Moſcou, od ils avoient et mandes à cet effet. 
Dans le meme tems, elle vouloit faire enfermer 
la Princeſſe Eliſabeth dans un Cloitre, parce 
qu'elle Mt croivic pas que Vacte de ſucceſſion 
Put ſubliſter, tant qu'on auroit une "ws de 


Pierre le Grand que les mecontens _ | 
opoſer à celui quelle auroit determines: mais 
le Prince de Biron, qui avoit ſes vues particu- 
lieres, para le coup. Tout cela ſe paſſa au mois 
de Decembre 173 l, apres quoi ſa Majeſte quita 
Moſcou & revint avec toute ſa Cour 4 Peters- 
bourg, "OUS 07 : EL nn 
Cependant, il ſe preſenta pluſieurs Princes 
'Etrangers comme pretendans 4 Vailiance de la 
Princeſſe, parmi lesquels ëtoit le Prince Emma- 
nuel de Portugal, qui vint pour cet effet 4 
Moſcou en 1730; & qui avoit dexcellentes 
recommandations de la Cour Imperiale de 
Vienne. Au commencement il. avoit ſes vues ſur 
I' Imperatrice elle- meme. On le reęut à la ve- 
rite avec tous les honneurs imaginables, mais 
on ne loi donna pas ocaſiun de faire valoir ſes 
preten: ions. On jetta plutot les yeux des le 
commencement ſur la Maiſon de Pruſſe & on 
_ d:ſiina le Margrave Charles pour ere Tepoux 
dela Princeſſe. L'affaire Etoit d&j3 bien avancce, 
lr que le Comte de Seckendorf, qui-<toit alors 
Ambaſſadeur 5 la Cour de Pruſſe, reęut ordre 
de Vienne, de faire tout ſon poſſible pour em- 
peèche ce mariage. On propoſa enſuite le 
Prince A toine Ulrich de Brunſvig neveu de 
pla peratrice d' Allem gne. Le Comte de Loe- 
. venvoide , qui avoit parcouru Allemagne & 
viſits diferentes Cours pour chercher un epoux 
3 la Princeſſe de Mecklenbourg, parloit fort à 
Tavantage de ce Prince. Come la Cour de 
Vienne apuioit cette propoſition, on fir venir 
le Prince a Petersboury, oi il arriva-au mois de 
a 5 Janvier, 


- „ 
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Colonel de Heimbourg ſan 
Guuverneur, FA D3 £305 5 5 ot 
Quand il parut a la Cour, Plmperatrice 
ne le trouva pas tel qu'elle ſe Petoit 1magine, 
Il n'avoit que 18 ans & ctoit encore ſous la 
diſcipline Pun Goaveriieur, qui n'ctant qu'un 
-Officier ſans Education, n'avoit pu lui inſpirer 
certains ſentimens eleves. Pour le Conte de 
Biron, qui etoit jaloux de ce Prince & qui avoit 
des vues ambitieuſes ſur la Princeſſe Anne de 
Mecklenbourg, qu'il eſperoit avec le tems de 
faire Epoulſer à ſon fils aine 3 il ne parla pas 3 
ſon avantage. Cependant, comme il - eroit 1a, 
on lui donna un Regiment de Cuiraſſiers avec 


* += une penſion de quelques mille roubles.. Il le 


donna toutes les peines du monde pour plaire 

à la Cour, mais inutilement La jeune Princeſſe 
ui portoit le titre d' Alteſſe Roiale, remoigna 
2 eſtime & d inclination pour lui. Elle em- 

ö a le 23 Mai 1733 , la Religion Greque & 
perdit quelques ſemaines apres la Princefle fa 
mere; qui depuis pluſieurs annces avoit reſide 
en Ruſſie; quoique ſon Epoux fut encore vivant. 
Ils ecoula pluſieurs annees, fans qu'on pen- 
ſir ſerieuſement au mariage, par Pirreſolution 
de S. MI. & les caprices de la Frincefle, Le 
Prince devint cependant General-Major, ſervit 

dans la guerre contre les Turcs & fut fait Lien- 
' tenant Colonel de la Garde Semonouski, 
_ *Ulmperatrice d Allemagne, qui lui ctoit proche 

parente, 8 ĩintereſſa vivement à ce mariage Elle 
fic faire beaucoup d'inſtances pas les Ambaſſa- 
R 5 deurs 


* 


f 
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acompli. 5 
Le jeune prince H Helticins tout ir cependane 8 
eleve 4 Kiel dans la Religion Lutberienne. 
Comme il avoit perdu {a mere, qui etoit fle 
de Pierre le Grand, avant d'avoir eu Iavantage 


de la oonuoiu e; elle ne put avoir aucune part 


apres que VAmbeſſadeur  lknperial * fait i 


demande ſdlemnelle de ba Princeſſe, au an 
die Empereur. 8 

3 infirmites de FIm 3 de auge, 4 
Jui s'augmentoient aver fe tems, exige 


particulierement cette alliance, Elle ir — 


jour au Comte de Birvn, autrement Duc qe 


Courlande: Perſonne ne penſe plus aw maridge. 4 
ts Princeſſes cependant il e tems d'y penſer, _ 
quelle off aſſe c ages pour cela. _ "avoue que le 
me plait 1 i peu qu ba Princeſſe mais les hes 
ceuronnets ne ſuivent pas toujours leur inclination” 
thins les mariayes, Qu'on enviſage la choſe de quel-- 
gue cite que Pon voudra, Vepoux aura. jamais de. 


part au Gourernement. Il imparte par. conſequent . 


for Pet, avec qui on marie la Pranceſſe 5 pourva 
que jaie par ia un Succeſſeur et que] jepargnt 4 le. 
Cour de Vienne le chagrm de voir le Prince retuurner 
che x lui, ſans avoir reuſſi dans ſes pretentions, A 
vrai que ce jeune Frince me paroit pati que et d un 
caractere propre à ſe fare amer dun chacun, Sachong , 


un peu ce que penſe 14 defſus le Comte d oſter man. 


Le Comte fut apelle. Il vint & jugea que cetia 
reſolution toit fort ſage & dune grande utilite.. 
dans les circonſtances preſentes. Ainſi on fie 
tous les preparatifs du ige & il fut enfin 
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fon Education, Il eroit fils unique da Due; 
75 n Etoit pas un grand- venice non plus que 
fils parce que les troubles' de la guerre 
n'ayoient pas permis qu'on le format a Stockolm 
ma'\ere diſtinguce. Ce n'ctoit pas toute 

3 . ine inaction qu'il avoit Epduſe uns 
de Ruſſie, mais ſeulement par poli- 

de por ſe venger de la perte duDuche de; 
lesvig. II eo fatisfait d'avoir un fis de 


certe princeſſe, qnoiqu'tl Pear Perdue peu après 


ſes couches. Il demeura veuf & ne Focupa que 
du ſoin de faire valoir ſes pretentions ſur le 
Duche de Schlesvig & ſur la Couronne de 


Suse; mais il negligea Peducation de fon fils; 


dont il conſis le gouvernement à une oerforme a 
ut Wavoit d autre merite que de parler frangois. 
Ce Prince mourut le 18 Juin 17 39, dans 
T n chateau de Rolfshagen; ſon fils n'etant en- 
que dans fa onzieme armee: Ccroit le 
tems. le plus — pre à lui former le coeur. 

Oeſt a à quoi il fal oit travailler & C eſt ce qu'on 
ne ſit point. Outre cela fa ſante eroit fob e & 


delioate dans ſa tendre jeuneſle, ce qui fut casſe 


qwon le gata & qu' on lui laiſſa faire routes ſes 
volontes, ſe perſuadant que P:ndulgence étoit 


un *moten de confer ver ſes jours, Apres la 


mort de ſon le Duc Adolphe Frederic ' 


Eveque de Lubec fon plus propre parent fut 
ſon tuteur & adminiſtrateur de P'Etat. Il fit de 
grands change mens dans la Régence; & nom- 
mu entre autres pour Membres de ſon nouveau 


Conſeil les Conſeillers, intimes de Helmer Paul. 
ſen & Weſtphalen. A regard de education 44 
4 1 % | jeune 


jeune Prince, il la laiſſa à ceux qui en ctojent = 
EF 1h re” 3 Ir IMA 
Copendant la ſame. de 11mperatrice v afo - 
bliſſant de jour en jour, on & intrigus plus ſ e- 
rieuſement pour la (acceſſion. Le Comte d OSs- 
terman & le Comte de Munnich faiſoient la 
Cour au favori plurot par politique que par 
un yeritable attachement. Celui-ci ne favoriſoit 
ni la jeune Princeſſe ni le Duc de Brunſwic 
ſan époux; il ne penſoit qu'à ſon agrandille.. 
ment & a l'clevation de ſa famille. Les nous» 
veaux Epoux ne vivoient pas eux- memes dans 
une parfaite harmonie. Leur mariage ir! 
acompagne de fecondité, mais non pas d une 
veritable ſatis faction. La Baronne de Meng 
den poſſedoit le coeur de la Princeſſe &æ 
ne contribua pas peu a la mèsintelligence des 
deux Epoux, Le 23Avur, elle acoucha d'un fils 
qui fut nomme Iyan. Ce fut fur cet enfant 
qu'on ętablit la Succeſſion 4 PEmpire. DImpe- 
ratrice Padopta pour {on fils, Penleva 3 fes parens | 
& lui donna un apartment proche du ſien avec 
le titre de Grand-Duc. Ala fin de Septembre, 
elle eut une legere attaque de goutte qui ne 
Pobligea cependant point a garder le lit. Elle 
Etoit alors 4 Pererhof & moiennant les ſecours 
de la pharmacie elle ſe procura du ſoulapement. 
Mais quand elle tut de retour a Peters baurg, elle 
ſe plaignoit continuellement d'inſomnies & elle 
croit dans des ſueurs continuelles3 ce qui ne 
fut pas pris pour un bon avgure de la part des 
Médecins. Enfin elle tomba un dimanche en 
foibleſſe. Le vomiſlement & le crachement de 
. D 2 lang 
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| i ſe joignirent à cette infi- mite , de ſorte 
qu elle ſe vit abſolument reduite à garder le lit. 
Toute la Cour ſe trout a alors dans Pagitarion & 
le Duc de Courlande avec les Miniſtres d'Etat 
travaillerent avec chaleur a la Succeſſion, Le 
Comte d'Ofterman en avoir: deja poſe le pre- 
mier fondement , par Pate qu'il avoit fait 
_- faire à Plmpcratrice au commencement de fon 
_odminiſtration; acte- ſur lequel on avoit prèté 
ſerment & qui ſelon Pordonnance de Pierre 1 
de 1722, obligeoit un chacun de reconnoitre - 
pour Empereur celui que'Pimperatrice rẽègnan- 
te auroit defigne pour fon Suceeſſeur. Surquoi 
on avoir eu en vue le premier Prince, que la 
jeune Princeſſe de Mecklenbourg devoit mettre 
au monde. Ceci avoir bien paſſe comme loi de 
FPEmpite, mais on ne ſavoit pas i Pon devoĩit 
placer actuellement le jeune Prince ſur le Trone | 
eu la Princeſſe fa mere, ni quel devoit etre le 
Regent de “Etat, en cas que le premier fur 
declare Empereur. La Princaſſe Anne, livree 
a la diſſipation ,ne fit aucun effort pour mettre 
2 . profit les circonſtances. Sous le pretexte 
d'une incommodite, elle viſitoit rarement 
| Fimperatrice malade & laiſſa aller les choſes 
| Tavanture; ne dontant pas qu'elle ne füt au 
| moins Tutrice & Regente de fon enfant; { on 
| le mettoit fur le Trône. a | . 
| 


Ile Due de Courlande ne gen montra que 
plus empreſlt a jouer fon r6le, Il fit annoncer 
aux Miniſtres d'Etat & du Cabinet Fetat critique 
de Plmpceratrice; & comme le Comte d'Oſter- 

| man gardoit alors la chambre ſous pretexte 
| ws. > ha LY d'ins 


| 


bene on "hai — 8 le hens de 


eee pour lui demander ſon avis, dens 
les cop jonctures preſentes. Pendant ce tems la 
le Due os Courlande<toit aupres de la Princeſſe 
qui lui dit; Je me trouve bien mal et je crains + 

| fore 4% ma fin ne ſoit tres proche. Je m abandon- 


ne entierement à la volonte de Di u? Mais belas! 
4% va devenir Empire? Dans quelle confuſion ne 


ſe trouvera-t-il pas apres ma mort, et quel prejudice 


ne ſoufriva pas ma gloire en cas que je le remette a 
des mains etrangeres? La reponſe du Duc fut: qu 


elle ne devoit pas tant s inquieter de la ſituation 


delEmpire, que par Id elle ne faiſoit qu'aug- 


menter ſon mal & quꝰau ſurplus tout alloic dans 


ce monde ſuivant les decrets de la Providence. 
Le Comte de Loevenvolde etant de retour de 
_ chez le Comte Oſterman raporta de ſa part 


qu'il falloie s *ocuper avant” toutes choſes de la 


_ Succeſſion & Vetablir d'une maniere ſerme & 


ſolide, qu'il na doutoir pas que Plmperatrice ng 
peꝛrſiſtat dans (a premiere reſolution & ne te a 


conformaàt en cela à Fexemple de Pierre I. 


Ce raport tranquiliſa entierement Pimps. 
ratrice. Elle ſouhaitoit que les Etats fe Foy 


ſent au Comte d' Oſterman & confirmaiſeng 


Tacte de Succeſſion. Ceft pourquoi elle dig 


au Duc de Courlande: Je fais tout ce qui de. 


pen de moi, Dieu fera le "te Je ſais que je luſſe 


le paurre erifant ; c. 4. d. le grand Duc, dans wne 


triſte fi ituation; il weſt: pas en erat de ſe ſoutenir par 


tui-meme et 2 parens nꝰen ont pas le pouvotr. Ie 
pere particulicrement ne ſanroit irre ſon. ap/i, 2 
. ne manque pas de jugement 2 at; elle a*un 


D3 dere 
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pere encore vivant qui paſſe pour un Tiran. Ik viet« 
Ara ici auſſi tot et ſe comporterg en Rlſſit comme d ant 
le Mecklenbaurg. 1! engagera I tmpire dans quelque 


guerre funeſte et le precipitera d. ins les derniers mal- 
beurt. Le Duc engagea Impcratrice à prendre 
courage & la quitta pour a ler rendre conte aux 
Miniſtres de {a volante.” Ceux- ci le comblerent 
d'cloges & lui propoſerent la regence pendant 
la minorice d'lvanʒ en cas que l Imperatrice vint 
A maurir, Peut-etre qubils ne ie faiſaient que 
par la crainte qu'ils avoient, que le Duc neut 
un autre projet en tete Pour la Succeſſion, l 
'repondit 3 cette ere tion qu'il manquoit de 
capacite pour un ſi grand emploi que ſon 
deſſein ctoit plütòõt de renoncer aux grandes 
charges, pour pouvoir paſſer le reſte de ſes jours 
"DONT. ENS —!. 
la nuit (uivame, on dreſſa lacte de la Suc- 
ceſſion & une formule de ſerment chez le Com 
te d Oſterman; en vertu dequoi le jeune Grand. 
Duc fut dechre Empereur, Le lendemain 
matin 16 Octobre, le Comte de Munnich & les 
autres Miniſtres allerent à la Cour pour avoir 
audience de bl mperatrice. Ils furent introduits; 
& apres lui avoir donne des temoignages 
d'affliction, ils lurent la formule du ſerment & 
la donnerent a Plmpcratrice pour la figner, 
Ceci crant fait, ils prierent la Princeſſe de no w- 
mer le Duc de Courlande Regent de l'Etat. 
Elle na repondit rien là deſſus & les laiſſa par. 
tir. Le Duc, ctant revenu /aupres delle, la 
trouva alcerce & abattue. Elle lui dit qu'elle 
avort ligne la farmule du ferment d'une main 
EE | | trem 


————— 


meme qu'elle avoit ſouſerit une declaration de 


guerre contre la Porte. Peu de tems apres, elle, 
denanda au Duc combien il y avoit de tems 
qui crox A fan fervice. Lui aignt re pon du guy 


J avoit 22 ans, elle ajouta: Mes deſſeins ſont Ml 4 


terrompus; je n pas aſſez recompeuſc vos bons ſer 
vice mais ne doute⁊ pas que Dieu Waquitre ms 
deite. Le Feld-Mardchal mA propoſe une chaſe 


I/ «+ deja bien penſe, | Le Duc wignoroit pas 


Deux jours après, pluſieurs Miniſtres vin- 
rent dans la chambre de Plmperatrice.. Le 


| Ie Duc Par Seid du du. de venoient nf 


grand nombre, que pour le prier au nom de 
tout Empire de ceder à leut voe url Comme 


il le xefuſvir en apatence de tout ſon poſſible, 
ls lui promirent de lui aider à ſoutenir le ſardeaa 

du Gou.ernement. Le Duc reſiſta encore & 
leur dit enfin; qu'ils n'avoient qua propoler la 
choſe 4 VImperatrice, La deſſùs ils Iui lureng 


ape avoient dejd fait. Le Duc, ſenrant | 


qu'il ne pouyoit y dooner une aprobation pure 
& ſimple avec bienſeance, les pria d ajouter 4 


det ecritʒ qu en cas que ſes inſirmites ou digutres 


raiſons Lempèchaſſent de continuer la Regences f 


il lui ſeroit libre de sen dẽmetire. On ,agret 


cette clauſe & on Pinſera dans Pecrir, qui =—_— 
remis enluice entre hes mains de Plmpergtriges | 


lie Duc e tant ſorti & xentrè dans {on pf 
tement, elle voulut ligner l' Eerit. Il la pris 
de. wen rien faite & ajoutaʒ que ſi elle youloyy 
1 D4 — recom 


. 
Od — ſes koibles ſervices, elle pauvot 
le faite en ne donnant pas encore ſa ſignature. 

& M. prit PEcrit & le poeſa ſous fon chever, 
Chacun gttendoit avec impatience des nouvelles 
de la ſignature & on decouvrit quelle n*e.ont + 
encore faire. Presque tous tes Grands de 
— refolus de reconnuitre le Duc pour 
Regent, quand meme S. M. n\auvoir pas figne 
YEcrit. Hs firent meme remettre une ſuplique 
entre ſes meins, dans liquehle its la privient 
inſtament de confirmer la Regence au Duc, pen- 
dant Ja minerite du Prince lan. Ce n*ctois 
pas tant Haffection qu' ils portoient à cette ors 
© gueilkeux Due, qui les engageoit a faire eette 
demarche, que la erainte de voir les renes dit 
Souvernement entre les mains de la Princeſſe 
Eliſabeth; de laquelle ils ne fe promettojent rien 
de bon 3 cauſe de Vexclufion' qu'on lui avoit 
donne à la Succeſſion ; ou entre celles de la 
Princeſſe Anne, dont les mauvniſes qualiees leur 
Etoient ſuſpectes, auſſi bien que le credit/exy 
teme de fa Favorite de Mengden. . 

* Le Duc avoit gagné les Grands & une gran- 
de partie de Empire de pluſieurs manieres. 
La Cour de Vienne reconnoiſſeit elle-mème ſon 
merite. I ctoit monte. de degre en degre, 
fans faire tort à perſonne & nentreprenoit rien 
Kns en voir Piſſue. I ne fit eleigner perſonne do 
IE Cour ſous de legers pretextes; & ne fe laiſſa 
y mais emporcer 3 des ſentimens de vengeance, 
eontre ceux qui lui Etotent contraires. H gagnoit 
s ennemis par fa complaiſance, ſa moderation 

Ale bons offices. La Princeſſe Eliſabeth wavoir = 

- * ö ; ga 
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elle mme ſujet de te piamire de lur̃; 42 
ſe Princeſſe Anne naveit pas cte piquee de cc 
qu'il avoir eu la Regencey elle n'auroit pas eu 
ocaſion de lui vouloi du mal. II n'y avoit ques 
la jaloutie & la rivelits qui puſſent lui faire des 
ennemis, kar b pee N peine * etran. 
ger, peu qualihe dans ſon origine; füt parvenu 
| e auſſi . preferablement 4 
eux-memes qui erejent orrginaives de PEmpire 
& qui dans le fond de leur ame fe perſuadoient 
ne lui ceder en rien du cõtè du merite, Mais 
alors tous les Grands etoient diſpoſes à lui ach 
der la Regence, Auſſi tor que -Plmperatrice 
eut lu la requete, elle fit venir le Comte d'Oſter⸗ 
man & tirant PEcrit de deſſous fon chevet elle 
le ſigna ſur. les nouvelles inſtances que lui ft 
le Comte. On Penferma dans une batte , tt 
les joiaux de {a Majeſte er il fut eachetè pat ie 5 
Due, apres la mort de la Brinceſſe. 
L'Imperarrice ne vècut pas long: tems apr W- 
cela. Sa {ante entierement epuiſce ne lui pem | 
mit pas Caller plus loin que le 28 Ocobre Hi 
1740 jour auquel elle expita, aiaut confery FE 
la connoiſſance jusqu'au dernier Mhpir; © E 
Etoit agee environ 47 ans & en avoirregns - 
dix, avec aſſez de bonheur & de gloireee. 
La mort de VImpcratrice fut tenue ſecrets 
jusqu'au lendemain 3 & des la pointe du jou 
on doubla les Gardes. On aſſembla le Senat, le Y 
Clergè & les autres perſonnes de ebnſideratiu z 
dans le Palais d'hiver. On y aporta de teſta- | 
ment qui fut lu en preſenae de Paflemblee' pat 
te Prince Trnberzkoi Procureur-Ganeral du Wh - 
* | | D 7 1 e nag. 
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nat. En conſequence e Prince Ivan fut tecan- 
vu pour Empereur & le Duc de Caui lande pour 
Regent. Ce fur alors qu'on publia la mort de 


* 


Pcinceſlle & bavenement du Prince Ivan a la 
Couronne, au Bom duquel an publia le meme 
jour un Manifeſte, On y donna le titre d'Al- 
zelle au Duc de Courlaude & bien tat apres le 
mene titre tut acorde au Duc Antoine Ulrich, 
| jr du jeune Empereur, qui euten ineme tems 
charge de General. & de-GraideAmiral, » 
De dernier 17 etoit pas content de ces hon. 
neurs & ſuufroit impatiemment de fe voir 
ſubordoune a un hemme de fortune, lui qui 
etoit le pere dg-PEmpereur, - Il penſa done 
aun moiens de lui ater la Regenee & chercha a 
corrompre le Regiment des Gardes. Sol. pro- 
jet fut decouvert; ce qui donna matiere à une 
Explication ente lui & & le Duc de Courlande. 
Il ne lui deguiſa point ſes ſentimens & fit con- 
noitre clairement qulil ne ſeroit pas eloigne - 
dexciter une lediion 3 quil Waprouvoit pas le 
teſtameut de Flnperatrice - & qui le croioit 
4 Le Regent cita le Comte d' Oſterman 
comme teéidin & dit au Prince qu? fe. faiſoit 
tort à lui meme, en voiilant rejetter ce teſta- 
ment. Ii le pris meme inſtament de changer 
ge fagon de penſer & de ne pas. ecouter les 
conſeils des mal intention es. 
„ e Duc de Courlande fit part de cet entre - 
ien a quelques Miniſtres du Cabinet, qui jage- 
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rent · à propos d?sfembler les. Grauds de la pre- 
- mere. & ſeconde Claſſe. Le Regent leur ex- 
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de vranſite: Celai ci 1 trouva 1 14 avec ſon 5 5 
ep ouſe. II y eut des paroles vives de part & 


pn & le Prince ſe vit enfin reduit 4 faire 
des excuſes & à faire ferment qu'il ne kotms. 
Toit plus de pareils projets. 

La Princeſſe Eliſabet etoit toujours ſoup 


:cannee/ de faire des caballee, e | 


non ſeulement une ętroite intelligence avet 
PAmbaſladeur de France, elle rachoſt encore de 
ſe faire un parti dans le Kegiment des Gardes. 
Le Comte de Munnich confeilla au Regent de "4 
faire enfermer dans un claitre; celui- ci wen 
voulut rien faire. Il connoiſſoit trop bien les 
diipoſitions du Feld - Marechal, pour avoir con- 


Hance en kai & effectivement il ne 3 8 


| qu a ruiner le Regent, 11 wen eroir que 
Prevenant a Pegard du Duc de Courlanie, wor 
repondoit avec beaucoup de politelle à ſes atten- 
ions; quoiqu'il ne ſe hat pas a lui. 


Cependant il eur des conferenees avec » | 


Prince & la Princeſſe de Brunſvig. Celle ci 


moenaęa de quiter la Ruſſie avec fon” Epoux '& 
ſon fils & de demein er en Allemagne; tant que 


Biron auroit la Regence, Le (we Teſtura 
que, {t elle vouloit de confier à lui, il % deli. 
Teroit bien tot de la tirannie du Duc, 
polttion aiant été accepree , by cn 1700 
N executer le 19 Novembre. 

Ce Comte dina encore Ta veitie * ce jour 


chez le Duc de Cour lande & ils dete 9 


euſemble bien avant dans la nuit. Le Due pa- 
'roilloit inquiet & rèxveur. II toit lein & 
ane & changeoit de conyerfati 


que 
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que moment. II dewanda meme fans. deffein 


au Feld- Marcchal, ſi dans ſes campagnes il 


mavoit jamais rien entrep:is dimportant pen- 


dant la nuit. Le Comte, s'imaginant que le 
Duc foupgonnoit ſon deſſein, perdit presque 


contenance; mais s ètant bientat remis de ſon 
FS 8roubke, il repondit qu'il ne sen ſ>uvenoit pas; 
K qu'il avoit coutume de ſaiſir les ocaſions 


quand. elles le preſentoient. Ils le ſeparerent a 


11 heures du ſoir; le Feld- Marechal dans la 
xelolution de mettre la derniere main à ſon 
projet & le Duc ſe propofaut &eloigner tous 
ceux qui lui etoient ſuſpects & de metti e (ur 
le Trone la Princeſſe Elilaber ou meme le Duc 


de Holſtein, en cas qu'il ne put ſe ſoutenir 


Ses cnnemis le prévinrent. Le Comte de 
Munnich de retour chez lui ordonna à fon 


Adjudant - General ge venir le trouver 4 deux 


heures du matin. Ils monterene en caroſſe & ſe 
rendirent au Palais Imperial, II fit eveiller le 
Prince & la Pi inceſſe de Brunſvig & Stent 
entretenu quelques momens avec eux, il don- 
na ordre a MAdjudant de mander les Officiers 
de la Garde. Quand ils furent au Palais, la 


Princeſſe Anne leur repreſeuta en peu de mots 


Jes raiſons quielle avoit de ſe plaindre de la 
conduite du Regent & leur declara quelle avoit 


donne la commiſſion au Feld. Marechal de le 


Mettre en priſon, Elle ajouta qu'elle efperoi 
quils ſuivroient les ordres qu'il leur donneroit 
qu ils lui preteroient main forte avec leurs 


gens * donner ent auſſitot leur conſentement, 
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baiſerent la main de la Princeſſe qui les em. If 
braſſa & allerent faire prendre les armes 4 1a 
Garde. Le Comte dit aux Soldats dequoi ii! 
Sapgilloit '& les trouva dipoſes 2 ſuivre ſes volon. 
tes; (ur quoi il ſe rendit avec go hommes au 
Palais du Regent, lis firent halte a deux cens 
pas du Palais, Le Feld- Marechal envois le Lĩeu- 
tenant Colonel Manſtein aux Officiers de la 
Garde du Palais, qui ne firent pas difieulte de 
gaſlocier à Pentrepriſe; [ſur quoi Manſtein eut 
ordre de penetrer dans le Palais, d'arréter le 
Duc & de le tuer en cas qu'il ne pur pas Seen 
_ rendre MM. . 
Manſtein entra & ſe fit ſuivre de loin par ſes 
gens. Toutes les ſentinelles, qui le connoiſſoſent. 
croiant qu'il avoĩt quelque choſe d important 3 
exccuter , le laiſſerent paſſer. Il penetra donc 
facilement dans Fapartement du Duc; mais 
comme il ne ſaveit pas dans quelle chambre 11 
couchoit & qu'il ne voulait pas gen informer 
de crainte de donner du ſoupgon; il fut oblige - 4] 
de paller de chambre en chambre, jusqu'a ce 
qu'enfin il le trouva endormi avec ſon epoule,, 
Manſtein tira les rideaux de fon lit & demandda 
à parler au Duc. Des qu'ils furent eveilles, 
ils ſe mirent a crier à la vue de POfficierz nou- © 
gurant. rien de bon de cette maniere 'dapir, . _ 
Manſtein &toit du cote ond la Ducheile | etort | 
couchte. Le Duc fe leva de Pautre còté, a a=. 
remment dans la reſolution. de ſe cacher ſous le 
lit. Le Lieutenant courut vice ſur lui & le unt 
en reſpect jusqu'à ce que la Garde arriva, Le 
Duc voulut pourtant ſe debarafer 5 il donna 
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des coups de poing 3 droite & à gauche, mais 
les Soldats y repondirem par des bourades. 
Ils je jetterent par terre, lui mirent un mou - 
| _ choir dans la bouche, lui lierent les mains avec 
une Echarpe d' Officier & le porterent en che- 
mile au corps de Garde, ou. on le couvrit d'un 
manteau & on le mit dans le caroſſe du Feld- 
Marcchal qui Pattendoit, avec un Officier qui 
Feſcorta jusqu'au Palais Imperial. 
pendant que les Soſdats ervient ocupes à ſe 
ſaiſir du Duc, la Ducheſſè en chemiſe eoir ſor- 
tie de ſon lit & ſe ſauva dans la rue. Un Soldat 
Parreta par le bras & demanda au Commandant 
ce qu'il en devoit faire; ſurquoi il lui fut or- 
donné de la remener dans ſa chambre. Mais 
ne voulant pas sen donner la peine, il la jetta 
dans la neige & sen alla. Dans cette triſte ſitua- 
tion, elle rencontra le Capitaine de la Garde 
qui lui fit aporter ſes habits & qui la conduiſit 
dans ſon apartement. Avant qu'elle fut trans- 
| portce plus loin avec ſa famille on arreta le 
Comte Guſtave de Biron frere du Due, le 
Comte de Beſtuchef & d'autres. A quatre hei. 
res apres midi, le Duc fut conduit à la forte- 
reſſe de Fchuſlelbourg, apres avoir joui pendant 
232 jours ſeulement des honneurs de la Regence, 
Auſſi tor que le Duc fut en lieu de ſureté, 
les Regimens des Gerdes & ceux de la garniſon 
furent allembles devant le Palais Imperial, ou 
la Princeſſe Anne fut declarce Regente avec le 
titre de Grande - Ducheſſe; ce qui fut publié 
naſſi tot par un Manifeſte. Elle ſe confera 4 
elle meme l'ordre de S. Andre & ſe fit Ne le 
nl 2. 
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” Rds de Belle. N jours eprks, ele | 


fr pluſieurs promotions & donna 4 ton epgux 
la charge de Generaliflime de toutes les troupes 
de terre & de mer. Le Comte de 'Munnich fur 


kalt premier Miniſtre, le Comte d'Ofterman 


Grand Amiral, le Prince Czerkaskoi Grand- 
Chancelier & le Comte Golofkin Vice-Chance-" 
lier, Le Dus de Courlande fut interroge par 
trois fois a Schluſfelbourg, Voici les C bet: ſur 
lesquels on lui propoſa de repondre. Quels 
avoienr Etc ſes engagemens avec la Princeſſe 
Eliſabet, pour la placer ſur le Trone & en 
chaſler le Prince lvan ? Pourquoi il avoix vouln® 
faire venir le Grand- Duc Pierre en Ruſſie; 
quelles  etoient les perſonnes qui en ein 
conndiſlance, & quel avoit ets fon but en 
voulant lui faire epouſer fa fille? Ponrquet i 
avoir public que la famille de Mengden gourer- | 
neroitiᷣ Etat, ſi la Princeſſe Anne ervit declaree 
Regente? On lui demands encore pourquoi 
il avoit dit que tout ce que cette famille avoir,” 
inſere dans Fin Manifeſte contre lui n*croit qo un 
tiſſu de menſonges & de meéchancetès. > 
Le Due repondit a tout cela en peu de“ 
mots: diſant qu' i wen avoit aucune con- 
noiflancez qu'on le traitoit avec i homanits” 
& d'une maniere tout à fait inouie; qu i erbt k 
d'uſage par tout & particulierement en Kuſfie cr” 
de* convaincre un acuſe par des preuves par ecrit ad 
ou par des temoins dignes de foi; qu'il eg. 
Prince Souverain & Vaſſal du Roi de Pologne; 
qu'on ne pouvoſt Pobliger 3 3 repondre que par 
devant * Depures de ta Republique de Pologne. 2 
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BY 4 On lui repliqua que C etoĩent des akdires qui. 
concerubient la Ruſſie & non la Pologne; que 
quiconque avoit commis des crimes en Ruſſie 
& au {crvice de la Ruſſie, de voit etre juge en 
Ruſſie; quꝰon avoit dequoi refuter ſes objections 
& dequoi le convaincre, Le Duc repartit quit 
, | miangant tte nis. 
On le confronta enſyite avec le Comte de 
Beſtuchef d'une mavitre pitoiable, Celui- ci 
ſalua le Duc auth tot qu'il je vit & dit a haute 
voix: que ©<oit à cort qu'il avait mal parle 
du Duc. Jens pius rien dire, ajouta-t-il , qui ne ſoit 
4 fon avantages je demande que ce que je dis ici fort 
rotocollé. Je le dis publiquement; j ai et provoqut 
A cala par le Feld- Aarechal qui m'a promis ma libertt, 
| 4 condition que je dirois beaucoup de cheſfes à la 
'  *... charge du Duc. Les crugutes qu'on a exerctes contre 
moi et les menaces qui mont ete faites, mont arra- 
| abt ces acuſations. Les autres articles ètoient 
. de peu d importance, comme le Duc le prouva 
: dans Papologie qu'il fit aucommencement du 
_ ripve de Plmperacrice Eliſaber, On Vinterroges 
fur le jugement porte 4 Pocaſion de la conduite 
du Duc de Mecklenbourg, ſur la famille des 
; Mengden, ſur un cartel donné au Prince de 
_ Brunſvig &c, Ses partiians envoierent un ex- 
pres 4 Petersbourg & lui donnerent Veſperance 
_ - Gan heureax ſucces ; mais leur joie „ cclipſa 
dien cor, car ils regurent des ordres rigoureax - 
& une forte reprimande. de ca qu'ils n'avoient 
pas fit leur de voir. d 
Os reſſerra plus ètroitement le Duc avec 
& famille & on reconduiſit le Comte de Beſtuchef 1 
+ MI ; a Pe 
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de voir bientor la Princeſſe Eliſabet fur le Tree 
ne & qui cependant .avoit beaucoup 3 ſoufrir, 
Vers la fin du mois d' Avril, il vint de nouveaux 
Commillaires à Schluſſelbourg pour interroger 
le Duc de nouveau. C' toit le Secretaire du Ca- 
binet Jacowlew, le Major de la Garde Sacofmin 
& le Capitaine Jamiſch. lis lui dirent qu on 
avoit entin decouvert ſes intrigues, mais que 
la clemence de la Princeſſe Anne ètoit encore au 
deſſùs de ſes atte mats. Ils ajoutereut qu' ils 
lui promettoient au nom de la Princeſle le re- 
couvrement de fa liberte, avec une recompents _ 
conſiderablez gil voulait repondre ſans detour (|| 
à tout ce qu'on lui demanderoit; mais que, Sil ] 
perliſtoit dans ſon opiniatrere, il n'y avoir point 
de grace à eſperer ni pour lui ni pour les ſiens. 
On lui objecta d' abord que la Princeſſe Eliſabee 
avoit elle. meme confirmez qu'il Favoit excitee 
fans relache à detroner le Prince Ivan & à aider 
en cela le Duc de Holſtein; qu'il devoir done 
avouer ce qui Favoit engage a machiner cette 1 
revolution; par quels moiens il avoir pretends * {|} 
Pexecuter & quels etoient (es WAI = 


r att . 


| 
On lui demanda enſuite pour quoi il avoit, % ¶ | 
perliſte dans un ſiſtème, qu'il aurojit du aban- =_ 
donner; jusqu'a faire de vives inſtances à la i} 
Princeſſe, qui avoir pourtant deſaprouvé fon | | 
er & Ven avoit diſſuadè avec beaucoup de | 
te, 7 . B 
On Vinterrogen encore ſur le mariage de 
cette Princeſſe; on vouloit ſavoir & les choſes 
1 3 E | etoient 
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-Eroient allces bien loin & par quels reſſorts on 
-evoit pretendu y parvenir. 
On vouloit ſavoir auſſi ce quill avoir && 
- faire la nuit chez la meme Princeſſe; dans quel - 


les vues elle. toit venue ſi ſouvent chez lui & | 


quels projets ils avoient formes dans le parti. 
— On ſupoſoit que la Princeſſe whale pas 
| nie tout cela & on deſireit aprendre de ſa bou- 
che routes les circonſtances de chaque article 

Pun apres leurre. . ESL ; 
Le Duc repondit implement; qu'on luiavoit 
tout ote, mais qu'on ne pouvoit lui faire perdre 
Thonneur ni la conſcience; qu'il ne ſavoit rien 
de = ran ces e & qu'il n'y avoir 
jamais penſe, Qu'il n'ayoĩt jamais rendu vi- 
fite à la Princeſſe de nuit, As quil lui avoir 
temoignè {a compaſſion en plein jour. Qu'a la 


+ 


| © vrrit6 elle toi venue chez lui pluſieurs fois & 


elle avoit eu beaucoup de bienveillance pour 

4 Maiſon; qu'il eonnoifloit trop ſa droiture, 
pour la (on er capable d'avoir rien dit à ſa 
charge; qu' au reſte il etoit cout diſpoſe à 
* faporter le poids de fon infortune, qu'il Saban. 
donnoit entierement à la Providence, qui etoit 
le Juge Souverain & le Scrutatenr equitable du 
ebeur humain. Apres cette explication, le Se- 
| eretaire du Cabinet fit ſortir ſes Collegues, afin 
de rłuſſir mieux à le faire parler. II exhorta 
le Duc & confeſſer ſes fautes, sil vouloit ſe tirer 
dau mauvats pas on il etoit; mais il ne put en 
avoir d'autre reponſe, fi ce neſt qu'il n'ache- 
teroit pas fa liberte à ce prix: à quoi Pautre re. 
pliqua , que-c'eroit donc fait de lui; & effect. 
| vement 
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vement on le condamna 4 un exil perpatuel 
Siberie avec toute ſa famille. 
le Comte de Munnichnetrouya pas tout - 
: I fait ſon compte à cette revolution. 11 vouloit 
Etre Geoeraliſſime & cette place fut donne au 
Prince Antoine Ulrich. On Ie nomma ſeule- 
ment premier Miniſtre; ce qui toit faire un 
= 122 au Comte d' Oſterman, qui jusques- 
la avoir eu toutes les affaires de Empire entre 
que le Comte de Munnich, alant toujours &6& 
-emplois dans le militaire, wWetoir propre + 
erer ni les affaires Etrangeres ni les affaires 
de l' Etat. Oeſt pourquoi elle charges le Com- 
de d Oſterman des affaires étrangeres & les 
luiſſant au Comte de Munnich que le titre de 
Miniſtre & ſes emplois militaires, Son ambitiem 
ne fut pas ſatis faite & ill ſe trouva meme ſi. pi. 
que, qu'il demanda ſon congt. On fit d abord 
difhculce de le lui acorder, mais enfin il Pobs 4 
tint & ce weroir-pas ce qu'il avoir-eſpere, © ,Þ} 
Au contraire; ſe voiant-prive de tous ſes. 
emplois, il commenga a craindre les ſuites'8& 
ſe retira dans ſon Palais au dgla de la Neva. In | 
fut obſerve attentivement. parce que le Duc; de 
Courlande avoit ecrit à la Princeſſe que per- 
ſonne ne Pavoit echortè plus fortement à a. 
ceprer la Régence que Munnich. I avoit in- 
tention de fe retirer de Empire, quoiquꝰil y 
poſſedat de grands biens & une penſion conſi- 
derable 3 mais pour ſon malheur il differa trop 
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Isa Princefle Eliſabet ctoit fort attentive 
à toutes les revolutions de la Ruſſie & S efforgoit 
d'en tirer avantage, toujours ocupee du deſir 
de monter ſur le Trove. Elle ſavoit qu'elle 
Etoit aimce de la Nation, mais elle ne trouvoit 
point d ami aflez puiſſant pour lui fraier un 
chemin à la Couronng Il eſt certain que le Duc 
de Courlande toit affectionnè a cette Princęſſe 
& qu'il auroit mieux aime la voir parvenir à la 
Souverainetè que le Prince Ivan ou la Princeſſe 
Anne, Sil avoit pu eèttre aflure de lui faire 
_ Epouler ſon fils aine, ou de marier ſa fille aveo 
le Prince de Holſtein 5 
Ssous les regnes precedens, Eliſabet n' avoit 
pas trouve Focaſion de ſatisfaire ſon ambition, 
ree quelle et ĩt obſervee de trop pres , mais 
Pinattentipn de la Regente , qui ſe laiſſot gou- 
ve ner entierement par a favorite & la mcs- 
| intelligence des deux epoux & des deux princi- 
| pPaux Minittres I i ouvrit la route qu'elle cher- 
| choit depuis long tems. Le Marquis de la 
Cherardie Ambaſladeur de France y contribua 
bea coup. ll avait regu des ordres de ſa Cour, 
| pour fomenter les troubles de la Ruſſie. U 
|  confera ſur ce ſujet avec Leſtock Chirurgien de 
la Princeſſe & lui donna des conſeils pour con- 
duire une enirepriſe auſſi importante. Leſtock 
commen a par corrompre la garde Preobras- 
« chinski, Le Comte d' Oſtef man, qui avoit des 
eſpions * tout, eut vent qu'on mochinoit 
2 Hofe contre le Gouvernement. Il en 
fit fon raport à la Rẽgente, qui n'en fit que 
re. Cependant les nouvelles qu'elle en 
| | * 


de plufieurs'endroits & meme des bei # 

gers lui donnerent des inquictudes, ſan« qu'elle F 

| fit aucune demarche pour prevenir le danger. 
Elle Pauroit pu faire d'autant plus aiſtment 75 . 
que la Princeſſe Eliſabet ne fit pas utage uu 
tems comme elle auroit du; & qu'elle affecta 
une certaine indoleiice qui pouvoit lui etre 

pelo.” 7 ² — 8 
Elle auroĩt meme attendu plus long - tems 4 
executer ſon projet, fi pluſieurs circonſtances nes 
Vayvient engagee & le hater, La Regente avoit 
deſſein de ſe faire nommer Souveraine; quel- 
ques bataillons du parti de la Princeſſe avoient., 
recu ordre de ſe mettre en marche & elle 
craignoit avec raiſon * leur depart ne fit 
avorter ſon projet. Enfin la Regente avoit ti" 
E iſabet à “cart, un jour qu'elle croit a la Cone | 
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de Leſto k. | 
La Princeſſe para le coup fort adroĩtement. 
Elle jura qu'elle n'avoit jamais penſe 3 rien, 
entreprendre contre elle ni contre ſon fils 
qu'elle toit trop conſcientieuſe pour violer ſooenn 
ſerment de fidelitè'; que ces avis venoient de 
la part de ſes ennemis; que Leſtockmavoit ja. 
mais wis le pic chez P Ambaſſadeur, ce qui ctoie 
vrai; parce qu'ils avoient toujours eu une mei- 
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au | mavoit qu'à faire venir Leſtock & qu'elle 1 

n en verroit que plus clairement ſon innocence, 

Ces raiſons, avec Fa larmes qu elle repan · 
dit 4 propos, perſſraderent fi bien la Regente, 

Quelle neut plus de Oup gong. 

Aauſſi tt qui Eliſabet fut de retour che: 
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elle, elle raconta 4 Leftock bentretien qu'elle 
.venoit avoir avec la Regente, Celui ci au- 
roit bien voulu des le moment meme prevenir 
le danger od il ctoit auſſi bien que ſa Mai- 
treſſe; mais il falloit metire toute la machine 
en _mouvement. , ce qui demandoit du tems. 
Ceſt pourquoi on remit Pexcecution du projet 
adde la nuit ſuivante. La Princeſſe, aiant 
fait donuer le mot à tous ſes partiſans, ſe ren- 
dit ſur le minuit en traineau aux caſernes des 
- Greaadiers de la Garde Preobraſchinski. Elle 
toit scompagnee dun Gentilhomme de la 
chambre nommé Woronzof. & du ebirurgien $4 
Leſtock. A peine y fut- elle arrivee, qu'elle ſe 
montra aux Soldats, un ſponton à la main; & 
leur dit en peu de mots, qu'elle étoit leur 
legitime Souveraine & que ceux qui lui cioient 
attaches n avoient qu*a la ſuivre, A ce diſcours 
I parut une centaine de Grenadiers; qui lui ju- 
rerent de la defendre jusqu'à la derniere goute 
de leur ſang. On avoit eu la precaution de tenir 
une vingtaine de chevaux tout prets; pour faire 
ſavoir cette nouvelle dans les eaſernes des autres 
| Gardes & aux les Compagnies detachces, Par ce 
moien, toq les Regimens ſe raſſemblei ent en 


moins d une heure devant le Palais de la Dr: - 


* % 


cefle ſous les ordres du Prince Herdditaire 
Heſſe Hombourg. Kaſumouski, Gentilhomme de 


— 
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la Chambre demeura dans le Palais pour avoit 


Foeil ſur les perſonnes qui y ſeroient transpor- 
thes & pour Empecher Is daordre, @ © | 

' Elifabet alla donc avec fon eforte au- Pa» | 
lais Imperial. Le Corps de Garde, qui y &oir, 
entra avec joie dans ſes vues, On poſa des 

ſentinelles à toutes les portes. Woronzof & 
Leſtock penetrerent dans la chambre de la Re- 
gente avec un nombre de Grenadiers, Ils la 
trouverent au lit avec fa favorite On lui en- 
nonga qu elle toit aux arrets, par ordre de la 
nouvelle Imperatrice qui newit pas loin. 


Elle ne fit aucune reſiſtance & demenda ſeule- 


ment qu'on ne lui fit aueun mal, fi à &@ Fa- 
mille, ce qu* Eliſabet lui promit. Elle fit 
mettre la Regente dans fon propre traineau 8e 
penvoia au Palais, ou elle avoit demeurc, Le 
Duc Antoine Ulrich, PEmpereur Ivan & la pe- 
tite Princeſſe ſuivoient dans deux autres tral- 
neaux avec la favorite & furent conduits au meme _ 
Palais. Onenvoia auſſi des Soldats ſe faifir de 
| Munnich , de fon fils, des Comtes d'Ofterman, 
Golofkin, && Loewenwolde, du Baron de 


Mengden & de pluſieurs autres, qu'on renferms | 


pour la plupart dans la forrerefle, | 
Tout cela (e paſſa aves tant Yordre & ſi 

u de bruit, que ls plopart des habitans de la 

Capitale ignoroient 4 huit heures du matin la 

grande revolution qui yenoit d'arriver. Peu. Xx 


Souvernine, Elle tint un 


Eq grand 


4 


ur a la nouvelle 


peu, les Grands se ſſemblerent pour faire leur 3 


| onſet, auquel elle apella les Miniſtres qm 
Etoient demeures en grace, avec les quels elle 
compoſa la formule de ſerment qui fut envaic - 
à tous les Ordres de Etat, avec le Manifeſte 
qu on publia le meme jour. A 4 heures apres 
midi, elle prit poſſeſſion du Palais Imperial au 
bruit du canon & aux acclamations du peuple. 
Elle mit le Gouvernement à peu pres fur le 
meme pie qu'il avoit etè ſous A regne de ſon 
pere; & redonna au Senat fon auorite, en le 
cChargeant de la direction des affaires de PEm- 
pire. Le proces des priſonniers d Etat fut faie 
en peu de jours, & ils furent condamnes à 
mart, On les avoit deja conduits au lieu de 
Texecution & le Comte d'Ofterman avoit dej la 
tete (ur le billot, lors qu'on cria grace. Mais 
a faveur qu'on leur acorda ctoit bien leger, 
cer on les envoia en Siberie, apres les avoir 
depouilles de leurs biens & de leurs dignités. 
Toute la famille de PEmpereur derrone fut 
conduite a Riga & il lui fut defendu de re. 
mettre les pics en Ruſſie. On les enferma 
dabord dans la Citadelle de cette ville, enſuite 
dans les Fortifications de Dunamunde & enfin 
A Orenbourg od ils demeurerent pluſieurs an- 
neces, ſans qu on ſũt ce qu ils etoient devenus. 
Cette malheureuſe famille auroit pu ccha- 


per à ſon infortune, ſi la Reégente avoit eu les 

yeux mieux ouverts. Elle avoit été avertie | 

pluſieurs fois des deſſeins PEliſabet & fa con- | 

quite extcrieure devait lui confirmer les avis qui | 

lui Eroient donnes à ſon avantage. Car la Prin- 7 

celle s entretenoit ſouvent avec de ſimples 5 5 
4 N - GatS, 


dats, alloit viſiter leurs caſernes , en avoit toue 

jours quelques-uns aupres delle leur tẽmoignoit 
:aucoup d'affection & leur faiſoĩt part en quel - 

que façon de ſes deſſeins. Mais la Régente 


s ocupoit plus de bagatelles que des choſes les hc 4 l 


plus importantes. Elle tenoit beaucoup du 
caractere de ſon pere, fi ce weſt quelle toit 
bien eloignee de la cruaute 3 car jamais regne 
ne fut moins ſanglant que le ſien. Au contraire 
elle aimoit 3 faire du bien; & elle le faiſoir ſou- 

vent ſans diſcernement. Elle avoir de beaux 

traics & une taille avantageuſe; mais le regard 
dczagreable & triſte. Elle mourut en couche, 

au mois de Mars de Pan 1746, à Kolmori, od 
elle avoit ẽtè transportce d Orenbourg avec 
ſon époux. „ e 


Celui- ci vit encore dans ſon èxil, ace qu on 
croit. Il avoit le meilleur coeur du monde & 
Etoit intrEpide dans les batailles, mais timide & 
embaralle dans le gouvernement civil. Peut- 
etre qu'une meilleure education Pauroit rendu 
plus eclaire; Son frere Louis, qui ſe trouvoit 

encore à Petersbourg. dans le tems de la revo-" ' 
lution & qui ſur gen tirer heureuſement, avoit 

lus de penetration & de fermetè que lui. Son 
bs Ivan fut (Eparc. de (es parens & garde. dans 
une etroite priſon , d abord a Orenbourg, en- 
ſuite 4 Schluſſelbourg. Il wavoit aucune ſociets 
avec les hommes, point d' education; &, pour 
abolir ſa memoire, on fit refondre toutes les 
monnoies qui portoient ſon nom ou ſon image, 
& on ſuprima tous les Manifeſtes & les Livres 
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e Exrits dans lesquels il etoit fut mention 6 


Le premier ſoin & Eliſabet, apres ſon ayine- 


ment an Trone fut de recompenſer ceux qui 
lui avgent aide a y monter. Alexis Kaſu- 
mouski, qui avoit cte jusques là Adminiſtrateur 
de ſes biens, fur d'abord eleve 4 la Dignite* de 
Chamabellan & quelques mois apres le couron- 
vement de Plmperatrice , qui fe fic le 6 Mai 
17425 dans la ville de Moſcou, il fut ce Che- 
valier de Ordre de S. Andre avec la Charge 
de grand Veneur. II y en a mème qui preten- 
dent qu elle avoit fait avec lui un mariage de 
conſcience. Son jeune frere eur la e de 
Comte & de Commandant des Coſaques d 
Uecreine, enſuite il fut fait Prefident de PAca- 
demie des belles letti e:. Us croient originaires 
de PUcraine & d'une baſſe extraction. Wo- 
ronrof fut fair Chambellan, enſuite Comte, 
Vice-Chanceber & enfin Grand- Chancelier. 
Leſtock devint Conſeiller intime & Directeur 
de le Chancellerie de Medecine; PEmpereur 
Charlie Il lui dobna auſſi le wire de Comte. La 
Compagnie des Grenadiers de la Garde Pre» 
braichi.ski , fut anoblie, {ous le titre de Com- 
Sue du Corps. Chaque ſunple Soldat eut 
rang de | ieutenant, un Caporal celui de 
Is Major & un Sergent celui de Colonel. L'Im- 
peratrice voulut en <rre le Capitaine. Elle crea 
le Prince Hereditaire de Hombourg, Capitaine- 
Lieutenant & Mrs. Raſumouski V ororaof & 
Schuwalot Lietxenants avec Je rang de G. 
neram. Cette Compagnie commit _— 


— 


— — 


d'extravagances dans les premiers. mois; * 
pourquoi on en incorpora luſieurs dans au- 
tres regimens, & on leur ſubſtitua des perſone Þ} 
tranquiles. Sa genéroſicè s' etendit auſſi ſur 
tous ceux qui avoient ere exiles en Siberie ſouy 
le regne de l lImpëratrice Anne, dont le nombre 
ſe , momoit 3 quelques milliers; mais on ne 
ut pas les trouver tous. Qn les rapelia, Le - 
uc de Courlande ne fut pas oublis. On ne 
lui permit pourtant pas de revenir 4 Peters- 
bourg; il eut ordre de reſter à Jeroslou. 
Schubin fon ancien favori, qui avait ere Officier 
de la Garde Preobrachinski , & qui avoit ces. 
auſſi envoic en Siberie, fut fait Major de la 
Garde du Corps & regut des Terres apres ſan 
retour. Perſonne ne trouva mieux ſon - camps * 
à cette Fevolution que le Duc de Holſtein, qu 
pour lors faiſait fa reſidence à Kiel. On lui 
' ayoit donn eſperance de ſucceder à la Couron- 
ne de Suede dans la tenue des Eta s. On y jene 
ajouté le titre d' Alteſſe · Roiale & une penſiun 
| conſiderable, mais ſon triomphe fut bien ph 
complet, quand on lui 'annonga que fa Tante 
Eliſabet etoit monte ſur le trone de Ruſſe & 
deſiroit Tavoir aupres delle a Petersbourg. 1 
'n'Etoit alors age que de 14 ans, 2 fo 
jours apres cette heureuſe nouvelle, on celebre © 
a Kiel le jour anniverſaire de la nouvelle Impe. . © 
ratrice avec la plus grande ſolemnitè & il par- 
tit enſuite pour Petersbourg acompaghnt du 
Grand » Chambellan de Birkholfs, du Grand- 
Marechal de Brummer & du Baron de Korf. 
Il y arriva le 16 Fevrier 1742 & y fut rea 
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de Flmperatrice avec bien de la joe. On lui 
donna, à {on arrivce, Þ ordre de S. Andre; il 
fut fait Lieutenant Colonel de la Garde 
Preabraſchinski le jour de fon anniverſaire & 
eut une Cour nombreuſe compoſce de Cava- 
liers Ruſſes, de Chambellans & de Gentils- 
: hommes de la Chambre. Les deux Miniſt es, ; 
qu il avoir! amenes avec lui, recurent de riches | 
preſens en argent & en ctoffes precieules, Il 
acompagnaEliſaber a ſon couronnement & fut 
comble d'honneurs dans toutes les ceremonies 
qu'il y eur à cette ocaſion. Bien - tõt ap: & il 
embruſſa la Religion Greque & fut enſuite de- 
ciare Succeſſeur av Trone de Ruſſie apres la 
mort &Elilabet, par un Manifeſte public le 19 
| Novembre. | Le meme jour toute la ville fut 
ulumince & le lendemain on chanta le T8 
Duri, au fon des cloches qui ſonnerent pen- 
dang trois jours, depuis le matin jusquau ſoir, 


13 1 
Pendant que cela fe paſſoit à Moſcou, le 
Duc de Holſtein toit auſſi declare Succefleur au 
Trane de Suede. Car comme le Roi Frederic 
Etoit deja fort age & ſe trouvoit fans heritiers, 
les Etats avoient determiné de lui donner un 
Succeſſeur. Enfin, apres une mure deliberation, | 
on choiſit le Duc de Holſtein par préferenca 


au Prince Frederic de Heſſe - Caſſel fon Con- 


petiteur. Il eſt vrai que le nombre des ſufra- 
ges fut à peu pres egal, puisque le premier 
eut 239 voi & Fautre 237. Le Clergs meme, 
qui toit favorable au Prince de Heſſe, proteſta 
contre cette election; nuis cette * 


. 
i n 
. * 


terminer toutes les affaires de PEtat. 


On depecha donc un Courier an Duc pour ? 


lui faire part de ſon election; on Ylumina Photel 
du Miniſtre de Holſtein a Stochokn & beaucoup 


d'autres maiſons. Pluſieurs perſounes, tant de 


*, 


la nobleſſe que du peuple, firent paroitte le 
b ſatisfaftion que leur cauſoit le 


meme jour 
choix de ce Prince, Enfin on lui envoia des Ame 
baſſadeurs pour lui offrir la Courgnne de Suede 


| 4 ces conditions: 1. qu'il conſerveroit la reli- 
gion Lutherienne; 2, qu'il gouverneroit ſui- 


vant les loix du Roiaume; 3. qu'il viendroit 


en Suede, pour preter au Roi & à Etat ſerment 
de fidelite. Si le Prince acceptoir ces trois con- 

ditions, ils avaient ordre de lui remettre la 
lettre de Notification du Roi de Suede actuelle- 
ment regnant. Si, au contraire, ils aprenoient 

à leur arrivee que le Duc avoit change de Rẽ- 


ligion, ils devoient lui remettre une autre lettre 


du Roi, dans laquelle fa Majeſte lui temoignoit 


combien on etoit fache que ſon 'changemene 
de Religion le mit dans le cas de ne pouvoir 
remplir les voeux de la Nation, Cependant, 
que S. M. S. ſe flatoit. qu'il emploieroit ſes bons 


offices aupres de VImperatrice, pour procurer 
vne bonne paix à la Couronne de Suede, en 
reconnoifſance de la bonne volontè que cette 


Couronre avoit pour lui. 


i 


Les Amboſſadeurs Suddeis: ſe rendirentdZ* 


rectement à Petersbourg, parce quils ctoient 


informes que la Cour de Ruſſie y reviendroit” 


dans 


Akut inutile; puisque, felon los loix fondamen- 
- tales du Roy ume, la pluralite des voix devoit 
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connoitre les marques d'a 
regues de la part de la Suede. 


dans peu. lis furent regus avec beaucoup de 


_  diſtintion &. on leur donna toutes les aſſu- 


rances pollibles des bonnes dispoſitions de Plm- 


Peratrice, pour faire la paix avec la Suede & 
pour cimenter une amitic conſtante entre les 


Couronne<; 8 condition qu'on preteroit 


Toreille 3 des 1 de paix convenables 
& quꝭ on jetteroit les yeux ſur le Duc Adolphe 


Frederic de Holftein dans la nouvelle election 
qu'on feroit d'un Succeſſeur a la Couronne de 


| Suede 3 le Grand- Duc n'6tant pas dans une 


ſituation 3 


er les offres qu'on lui en faiſvit, 


Le Grand- Duc dit à peu pres la meme choſe 
du Ambaſladeurs dans Paudience qu'il leur 
donna le 4 Janvier 1743}; il promit de con- 


tribuer à la paix de tout ſon N & de re- 
ion qu il avoir 


LS Effectivement on travailla 3 cette ff paix, 
Les deux Cours envoierent leurs Plenipoten- 


_  Liaires 4 Abo au mois de Mars; les prelimi- 
naires furent ſignes le 27 Juin & le traité con- 
clu le 7 Aout 1742. 3133 

I Cour de Danemarc ne fut pas contente 

Ade ce traité, parce qu'elle voioit bien que les 


pritentions de la Maiſon de Holſtein ſur le 


A Duche de Schlesvig ſerojent mieux gpuices, On 
_ -auroit. bien voulu reunir alors le Duche de 


Hulſtein avec la Couronne de Danemarc & ce. 
la par deux raiſons principales. La premiere 
toit que le Due, ctant heritier preſomptif de 


la Couronne Imperiale de Ruſſie, il ne pou- 


voir poſſeder ſes Etats d' Allemagne, ni en dis. 
1 5 poſer 


3 


— * 


ne de Danemat c. La ſeconde ecoit, qu'il avait 


abjure (a 14 5 ; gens la RKtligion 3 
peofeſſion n' etoĩt point auto - 


Greque, dont 
rilce par les loix de PEmpire, Mais S. M. I. 
aĩant declare qu'elle s toĩt obligèe par le craits 


poſer ſans prèjudicier aux droits de la Couron- 


* 


conclu avec la Suede de preter toute force | 


d'aſſiſtance àᷣ cette Couronne & quelle netoit 
pas d'humeur a ſoufrir qu'on portat la moindre 
atteinte aux droits du Grand- Duc, il ne fut 
plus queſtion de ces propoſitions. * 


le Duc de Holſtein fut done dds - lors cba 
ſiderè en Ruffie comme Fherlliter de la Cou- 
ronne, Le Roi de Pologne lai confera dans la 


meme annce POrdre de PAigle- blanc, Il acom· 
agna eneo e re à Moſcou dans un 

econd voiage qu'e 

3 {a ſuite pluſieurs Ambaſſadeurs & particulie- 


rement Charle de Holſtein Ambaſſadeur du Roi 
de Danemarc, Celui- ci fit au Grand Duc cette 


karangue de la Part du Roi ſon Maitre. | 4 A 
„Le Roi mon Maitre, en m'envoiant 4 cette 


„Cour, m'a expreſſement ordonne d'sſſurer 


„votre Alteſſe Imperiale de Peſtime particuliere 


„qu'il a pour ſa Perſonne, Vous etes ſorti de 
„la meme Tige, vous tes reveru des Qualires 
yles plus ſublimes & parvenu à toute la Gran- 


„deur qu'un Prince puiſſe jamais ſouhaiter. 


„bar la, cette tendre affection que Vous avez - 
y pour votre Famille eſt effermie, amour des 
»peuples pour votre Alteſſe Imperiale redouble 


„& Peſperance du monde eſt remplie. Ces rares 


»}Qualixes ne laiſſent aucun lien de douter que 


vous 


y fit en 1744. IIy avoit 


Ln, 


E 1— — 


vous nafermiſſiez, fortement & de tout votre 
pouvoir, Vamitis qui ſubſiſte fi heureuſement 
. - entre les deux Couronnes, C'eſt, Monſeigneur, 
vun honneur ſingulier pour moi, d'&re-em- 
- '»Ploic dans cette ocaſion & de paroitre à cette 
74 * en preſence de S. A. I; pour lai deman- 
der la continuation de ſes bonnes graces dont 
»Ellea bien voulu nyhonorer jusquiici & Faſſurer 
ven meme tems du reſpect & de la parfaite 
- © ,veneration que j'ai pour S. A. J. 


* 7 thin. ee * * 


ale | 


Mr. de Weſlclowski repondit de la part du 
' Grand Duc que S. A. I. ctoit toujours diſpoſte 
à donner des puves de fon attachement res- 5 
pectueux envers le Roi de Danemarc; qu' Elle | 
ne doutoirt pas que, pendant le ſcjour de fon 
Ambaſſadeur à la Cour de Ruſlie, Elle ne trou- 
vat plus d'une ocaſion de le lui faire voir; qu? 
Elle ctoit ravie que le Roi ei choiſi pour cette 
Ambaſlade un homme du premier rang, dont 
les Qualices- perſonnelles S acordoient ſi bien 
avec le Caractere dont il etoit revetu, ö 
Le Prince ᷑toit alors dans ia ſeizieme annce. 
Hliſabet, qui vouloit le preſerver des extrava- 
gances de la volupté, ſongeoit dẽjd a lui aſſocier 
une digne de ſon afection. La Princeſſe 
Amelie de Pruſſe fut le premiere ſur qui elle 
jetta les yeux. L Ambaſſadeur de Ruſſie a Berlin 
- , cut ordre den parler au Roi, Celui - ci fit difi- J 
_ culte d'envoier ſa ſoeur en Ruſſie & propoſa la 
Princeſſe d' Anhalt Zerbſt. Il s' ofrit meme de 
travailler 2 cette Alliance, perſuade que les Pa- 
kens de la Princeſſe ſeroient flats d'un mariage 
| i avantageux pour leur Maiſon, LPlmperatrice 


aprouva 


1 


s 
/ To 
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apxqoùva la propoſition & le chioix tom 
la Princeſle Sophie - Auguſte - Frederique /, qui 
- tavoit pour lors que quinze ans, Sa mere etoic 
ſoeur du Duc Adolphe - Frederic de Holſtein, 
qui ctoir alors deſigns Succeſſeur 4 la Couronne - 
de Suede & qui a regne dans la ſuite, Son 
pere etoit Lieutenant - General au ſervice de 


Pruſſe & Gouverneur de Stetin. 


La Princeſſe vint à Petersbourg le 14 Fe-. 


Vrier 1744) avec la Princeſſe fa mere. On les 


1 


Clerge. La Princeſle de 


' recut au bruit du canon; mais elles ne trou- 
verent point la Cour, qui toit alors à Moſcou; 
Feet pourquoi alles ſe firent conduire dans cette 
derniere ville, où elles arriverent en 22 heures. 
L Imperatrice leur donna de grands temoignages 
d'affection & leur confera Pordre de Sainte Ca- 
cherine. Si le Grand- Due vit avec plaiſir la per- 
ſonne quꝰ on lui deſtinoit pour èpouſe, il nen 
fut pas de mme de celle ei qui ne trouva point 
cen lui les qualites qu'elle $crait imaginces. Elle 
_ ſuivit cependant (a deſtinèe fans repugnance &, 


après avoir Et inſtruite dans la Religion Gre= 


que, elle fit fa profeſſion de Foi entre les mains 
4 de PArcheveque de Nov rod & recut le nom 


de Catherine Alexiewna le 9 Juillet. 


Lie Lendemain, jour de fete du Grand · Duc, 
on celebra les fiangailles, au bruit de P Artillerie 


& le ſoir il y eur bal & illumina- ion. LIm- 


| anew mangea ce jour là en public, ſous un 


aldaquin; avec le Prince & fa Fiancee. II y 


avait trois autres tables dans la meme ſalle 
deſtinces pour les premiers de la Cour & du 
Zerbſt Etoir à une table 
"0 FpPiatcti- 
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- — ee eo nnd , eat - 


-  particuliere dans 1 
pPouvoit voir tout ce qui ſe paſſbit dans la Gratide 
Salle. La Grande Ducheſſe fut des lors inſfree 
dans la Liturgie & declaree Heritiere de la Cbu- 
tonne , en cas que Pimperatrice-8& le Grand- 
Duc vint 8 Mdurir fans enfans mäles. Le 
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une chambre voiſine, d'où elle 


Mariage ne fut celebrt que plus d'un an apres, 


Pendant oet intervalle le Grand-Due eut la pe- 
tite verole & sen tira heureuſement, quoi- 
quelle Feut ſurpris dans un endroit od il y avoit 

s per de ſecours & de commodires à eſperer. 
1 


il en fut attaque 2 Chatilowa,. mechanee 
ne qui ſe trouve à la moitie du chemin 


5 emre Moſcou & Petersbourg. Les maiſons en 
ſont fi mal baties, que Plmperatrice y fit trans- 


porter une maiſon de bois pour pouvoir y loger 


- Qupres du Grand- Duc, La Grande - Duchelle 
avec ſa mere vecut pendant ce tems · la à Pererse 
bourg dune maniere ſi retiree, qu'elle ne mit 
pas le pic hors du Palais. On celebra le jour 
dae fa convalescence avec celui de fa naiſſance 
le 21 Fevrier 1745, avec beaucoup de ſolem- 
nit; mais ce ne fut rien en comparaiſon de 
ce qui ſe paſſa dans les rejouiflances qui ſe 
Frent 4 Foccaſion du mariage. . 


' Dis le 26 Mars de la meme année, Sa M. I. 


dit fait publier une declaration, dans laquelle 


on invitoit toutes les Perſonnes de Rang A cette 
Folomaite, en leur dererminant leurs cquipages 
& leurs habillemens. Limperatrice ſe fit don- 
net, par ſon ccretaire d' Ambaſſade 3 Paris, un 


tetail de toutes les Cerimonies & des Fetes 


gui setoient faites au Mariage du Dauphin, 


On 


Tours de PEurope & Pon en forma un pen 
pour celui du Grand Duc; voulant que cette 


de canon, toutes les Perſonnes de Diſtin 


5 A onze heures commenca la marche, Il y 
avoit, aux deux cores des rues par od on devoit. 


" OPautres ReEgimens au nombre d' environ 13000 


tant du Canon que de la Mousqueterie, qui fic 


* dePEgliſe, S. M recur le Compliment de fe- 
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On fit auſſt un extrait de ce qui avoit &6 h. 
- ſerve de plus beau, de plus rare & de plus 


pompeux dans les Mariages des plus grandes 


lolemnitẽ ſurpaſſat en beaute, en bon gout & 


en magnificence, ce qui geroit fait en pareilles 
circonſtances dans les autres Cours 


er 


W 


Le 1 Septembre; au ſignal de cinq 


des deux ſexes F aſſemblerent dans de Palas 
d'hiver de PImperatrice a 6 heures du matin. 
paſſer, deux haies de Soldats de la Garde 8& 


La Suite Etoit compoſte de 135 caroſſes tous 
 atteles de 6 chevaux, precedes des Domeſtiques 


couverts de ſuperbes livrees. Leurs Alteſſes im- 


periales <coient dans le caroſſe de Plmperatrice 
&& tous les Cavaliers marchoient devant. On 
alla dans cet ordre d PEgliſe de Kaſanka. Le 
Mariage fut adminiſtre par PArcheveque de 


Novogorod & P'Archeveque de Pleskou fit la 


Harangue, On fit alors une decharge generale 


une triple ſalve On voioit ſur la Neya un Vaillegu 
de guerre, 4 Yachts & 30 Galeres, orntes Pune 
grande quantite de pavillons & de banderoles; 
qui firent auſſi une triple decharge. Au retour 
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licitation des Amba ſſadeurs, des Miniſtres etran- 


gers & des Grands de PEtat, Elle dina en 


Fa publie 5 


1 


* able los un dais, avec leurs Alteſſes Impdria- 
les la Princeſſe d' Anhalt Zerbſt & le Prince 
_ Auguſte de Hoſſtein Gottorp. II y avoit diffe- 
rentes tables, dreſſees dans d'autres chsmbres, 
Pour les Perſonnes de Diſlinction des de x 
" Lexes, Ce premier jour ſe termina par un bal. 
le ſecond jour au matin; Leurs Alteſſes Im- 
1185 3 regurent les fclicitations de toutes les 
Perſonnes de Rang; & PFapres midi elles ſe ren- | 
© dirent s une heure au Palais d*Ere, pour remer- | 
Cier 8. M. I. avec laquelle elles dinerent, II y 
Ii eut bal le ſoir dans le pa ais d'hiver. On y ſoupa 
il dans la Grande Salle, a une table figurce, ornee 
| A chaque coin de caſcades, de tontaines & d au- 
tres ornemens. On ſe repoſa le troiſieme. 
: Le quatrieme, S. M I. ſe rendit avec fa 
Buire au Palais d'hiver & dina avec leurs Alteſſes. 
Toutes les perſonnes des deux iExes de la pre- 
miere Claſſe eurent Thonneur d'&re admiles 4 
Tear table Les autres dinerent feparement, 
| Apres la table; on donna du vin au peuple, des 
Boeufs rotis, avec d'autres viandes; & du paiu 
Atreſſe en forme de piramides: le ſoir il y eut 
Sala a la Cour & concert talienn 5 
Le jour ſuivant, les Miniſtres Etrangers 
Grent leurs Complimens de felicitation ſolem- 
Selle, tant al Imperatrice qu aux nouveaux Epoux. 
Le Grand Prince donna alors le gouvernement 
de ſes Etats d' Allemagne au Prince Frederic- 
Auguſte de Holſtein Eveque de Lubee. Pour 
lui il vivoit cres content, ſelon toute aparence, 
4 Cour de Ruſſie. Eliſabet aĩmoit ſe pl iſir 
& la pompe, ce qui Hiſeit que le tems du 
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Carnaval ſe paſſoit en feres & en rejouiſſances. 
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Le Comte de Beſtuchef {on premier Miniſtre 
wanio't les tenes da Gouvernement ſelon les 


Paccro ſiei ent du commerce & des manufactu- 


res, en entretenant la paix avec les Etats voiſins. 
Cependant ce Comte n'ctoit pas favorable 4 


u Cour de France; ce qui fit. que le Marquis 
de Chetardie , qui avoir tant contribug à Peleyas 
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| inclinations | de PImpcratrice; & travailloit 8 


tion d Eliſabet; S efforga de le rendre ſuſpect 5 


a cette Princ-{ſe, Celui-ci avoit quittè la Ruſſie 


decadence, On fe ſtattoit alors que la conjura- 


pendant quelque tems, . Mſe. d Allien, qui lu 
 lucceda, laifſa tomber les affaires de ſa Cour en 


tion, dans laquelle le Marquis de Botta Ambaſſa« . 


deur de Vienne ayoig été implique, cauſeroit 


quelque mcsintelligence entre les deux hs Tt 


res; mais le Comte de Beſtuchet apaila les 


rends & fit preferer les propoſitions de la ; 


Maiſon d'Autriche a celles de la France; de 


forte qu*Elifaber fit un Traue d' Alliance avec la 


premiere. Ceux qui ctolent affectionès à la 
France pritent de IA ocaſion de perſuader 4 


FImperatrice de redemander le Marquis de la | 


Chetardie & ils y reuſſirent. 


Ll fut fort careſſe d Eliſabet qui le combla 
d'honneurs. es Partiſans lui conſeilloient de 


traweiller à la disgrace du Comte de Beſtuchef; 


& c'ctoit bien ſon intention. Il s'etoĩt meme. 
flate, dans pluſieurs endroits, par od il avoi,tẽ 


paſſe, que c etoit une choſe faite. Mais le rage- 


Vi wiſtre, prevenu par ſes eſpions, ſe ting, ſur ſes 


gardss, 1: fit obſerver la conduite du Marquis; 
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poſſible. On le conduiſit jusqu' aux frontieres, 


Sd on lui redemanda le cordon de FOrare de 
S8. Andro & le portrait de IImpèratrice. Elle 


fir part des motifs de fa conduite aux Miniſtres 
moers par un reſcript 3 ou elle pretendir 


ractere public, qu'il avoit entretenu des cor- 


plot contre le-Miniſtere actuel. 


Le Grand Duc n'aimoit pas le Comte de 
Beſtuchef & generalement il avoit de Taverſion 
les Ruſſes Ses Compatriotes avoient toute 
Lon aſfection & il wWauroit eu aucun Ruſſe à ſon 
ſervice, ſi il avoit pu ſuivre fon inclination; Sa 
conduite toit quelquefois fi abſurde, qu'Eli- 
abet toit obligee de le Oo en bride, Il n'avoit 
aucun gout ni pour les ſciences ni pour les 
. . plaifir ctoir — I 
ſes Soldats; mais il ne poſſedoit pas meme les 
Principe: de Part militaire. II aimoit auſſi la 
muſique, jouoit ſouvent du violon & paſſable- 
ment bien. Il avoit'un attachement extreme 


pour le Rot de Pruſſe & il &toit ravi en extaſe 
quand on lui parloit de ce Prince & de ſes ex- 
rw La reſidence, qui lui plaiſoĩt davanmge, 

t le chateau d Oranienbaum, que Plmpera- 


Py N tri ge & 
8. % 


Jones &c lui ouvrit fi bien les yeux; que, per- 
ſuadee de Vinngcence & de Paffection de ſon 
? Miniſtre, elle eloigna P Ambaſſadeur, qu elle | 
regardoĩt comme un perturbateur de la paix. 

On lui donna ordre de quitter la Ville dans 
* —_ de deux heures & PEmpine au pl ũtot 


que le Marquis etoit venu a fa Cour fans Ca- 


illicites & qu'il avoit fait un com- 


uice lui avoit donne. Il ne temoignoĩt plus que 
de l'indifference & du mepris pour la Prince ſſe 
{on epoule qui men ctoir* que plus conſideree 
de blmperatrice. Le 6 Juin 1748, bun & Pau- 
tre penſerent perdre la vie. Ils étoient au 
Chateau de Goſtiletz, lorsque le nouveau ba- 
timent de bois de deux ẽtages tomba: ils eurent 4 
peine le tems de ſe ſauver & pluſieurs Domes- 
tiques en furent dangereuſement bleſſſs. 
Ile 10 juillet, jour de Fete de Grand- Duc, 
Þ regut de S. Nl. I. 200000 roubles pour agai- 
ter une partie des dettes du Duchè de Holſtein. 
Ce fut Le Comte Raſumouski, premier favori 
de PImperatrice, qui en fut le porteur. Son ſe- 
cond favori, le Comte de Leſlock, tomba bien 
tot dans une cruelle disgrace, 11 fur depouille 
de toutes ſes Charges & Dignites; & comme cri- 
minel d Etat relegue à Pextremite de la Siberie. 
On Facuſoit d'avoir entretenu des correſpon- 
dances illicites avec les Cours Etrangeres. le 
Comte de Beſtuchef eut beaucoup de part à ſa 
ruine; car depuis long tems, il y avoit entte 
eux des ſemences de haine & de diviſion, qui 
kelaterent enfin par la perte du fuvor. 
/incendie, arrive a Moſcou dans la meme 
anne, attira Plmperatrice dans cette ville; ** 
Elle y fut atraqueed*une maladie violente quꝰ elfe 
furmonta heureuſement Elle fit entrer alors le 
Grand- Dus dans le Senat pour aſiſter à ſes de. 
derations; mais ſon inaplication ne lui permit 
pas d'y prendre beaucoup de part, ni de sen 
epenther) nt... 7 9 Vn TY 
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de groſſeſſe. Ekſabet en avoit des imquictudes; 


Cependant, au bout de quelques annees, elle 


_  Eoncut de meilleures eſperances & dans un 
autre voiage que la Cour fit à Moſcou, on 
s' apereut que la Grende · Princeſſe croit enceinte. 
Ce voiage fut acampagne de pluſieurs calamites, 

& les feres, que Pon avoit commence de celeb. 
rer à ſon arrivee dans cette ancienne Capitale 

de PEmpire, furent interrompues par les ma- 
ladies de S. M. de L. A. I. & d'une grande 


partie de la Cour, Il y eur. outre cela deux in- 


perbe Batiment de la ville. II y eut encore 


duures incendies, ce qui ft ſoupgonner que des 
mal -intentiones avoient mis le feu dans 


de Ducheſſe acoucha d'un fik 4 

Niersbourg le 1 Octobre 1774, a+ dix heures 
du matin. S. M. en eut une joie inexprimable 
| & cet heureux cvtenement fut annonce le mme 


aA Gran 


r par uns deeliarge de 20 coups de canon, 


Il fu batiſe le 3 Octobre avec b p de 
ihcence. L'tmpctarrice le tint fur les fonds 


Ul avoit quatre ans que ce Prince ẽtoit 
marie & ſon epaule ne donnoit aucune marque 


parce qu'elle craignoit que Fancienue race des 
Empereurs ne vint à s'teindre entierement. 


- cendies-conſ{iderables, dont lun conſuma le non. © | 
veau Palais &'Ete & le ſecond un autre Palais 
Ixperial, nomme le Fort. C'etoit le plus ſu- 


de bateme & le nomma Paul · Petrow itz. Elle 


Ordre de S. Andre, tint table ouverte & but 4 
b ſante du jeune Prince au bruit du Canon, 
ä l | Les 


a dans ſes bras, lui attacha le cordon de 


17 
* 


5 Les ſoldats & les matelots eurent des marques 


4 de {a generoſité; la ville fut illuminse & leurs 
Alkeſles . Imperiales regurent 100000 rotibles _ 
avec d'autres pretens conliderables, Les r& . 
jouiflances durerent depuis le 20 jusqu'au 22. 
Si la Nation fut ravie de cet 6Evenement; .. 
elle wen ctoir pas plus afteftionee au Grand. 
Duc, dont les diſcours & la conduite demon - : 
troient Paverſion qu'il avoit pour les Ruſles; R 

une fucon de penſer tout-a · fait opoſee 3 celle 

de imperatrice, Comme il lui avoit te permis 
de faire venir quelques Compagnies du Hoiſteing, | 

il en fic ſa Garde & les tenoic continuellement 
ſous les armes. Il fit batir pour eux une forte 

. relle à Oranienbaum, des caſernes & des ècuries. 

II agrandic & embellit ce Palais, y conſtruifix + 
un opera, une Comédie & creuſa un canal de- 
puis le Chateau jusqu ' à la mer. C'eroit a quit © 
paſſoit ſes momens tes plus delicieux & quit - 
N jou iſſoit des toute fa liberte avec de jeunes gens. 
| fans mogurs, qui Pacompagnotent dans toutes 
ſortes de debauches & d extravagances; car pen- 
dant Phiver il toit comme priſonnter dans le 
Palais de fa Tante Tout cela augmentoir Paffe. 
ction qu'il avoit pour les étrangers & la haine 
qu'il portoit à la Nation Kuſſe; dont il ſavoit 
bien que fa conduite ètoit generalement blame. 
Son inclination pour le Rei de Prufle ne lui 
ermic pas de cacher fon meceontentement ſur 
Fe traité d'alliance de 17563 principalementg * 
quand it vit une flotte & une armée Savanceb '* - 
vers la Pruſſe, ſous les ordres du General Apraxih, th 
N prenoit 3 tiche de deprimer * 8 
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des Ryſtes 8 dnſultoit hautement 4 leurs mau - 
Vais ſucces. Il eſt ſur que cette armee profita 
bien mal des avantages qu'elie remporta ſur les 
Pruſſiens dans la journce de Jagersdorf; car, 
au grand etonnement de toute Europe, elle 
ſortit de la Pruſſe avec autant de diligence que 
ſi elle eut ere battue, En voici la raiſon. | 
.  Ulmpceratrice ſe trouvoit alors bien malade 
dans fon chateau de Sarskoe-Selo & tomboit 
dans de frequentes foibleſſes. Le Comte de 
Reſtuchef, qui craigvoit quelle ne vint a mourir 
. & qui haifloit le Grand- Duc, avoit ecrit à ſon 
ami le General Apraxin de ſe raprocher fans 
rte de tems des frontkres de la Ruſſie. Son 
intention etoit de faire exclure du Trone le 
Grand- Duc, dont les ſentimens lui Etoient aflez 
cConnus pat le peu de ſom qu'il prenoit de les 
cacher. Il vouſoit faire tomber la Couronne fur 
la tete de enfant; & remeure la Regence entre 
les mains de la Princeſle fa mere. II y avoit 
dei dispoſé Eliſabet & avoit meme prepare ' 
FARe de renonciation que le Grand- Duc devoit 
ſouscrire, L'armee, qu'il rapelloit de la Pruſſe, 
devoit faciliter cette operation, Mais PAme 
baſſadeur d' Angleterre, qui en eur vent, prevint 
le Grand - Duc; lequel empecha execution du 
Nele. Il alla trouver ſa Tante, lui rEmoigna 
ezucoup affection & hit tant par ſes careſſes, 
qu'il_reveilla. ſa tendreſſe pour lui. Ele dic aa 
Prince qu elle ne {avoir rien de ce projet, & aiant 
| Fait venir le Comte de Beſtuchef, alle lui en 
| | rEmoignz ſon mecontentement , d'une maniere 
bort ſericuſe. L'lmperatrice, cependant, etam 
7 Fee. 


„„ Sjrrnnns tp ans 
fon armee & aprir'la retraite. Apres en avoir 
recherché les motifs, elle decouvrit qu'il my 


en  avoit point d' autre qu'une lettre que =. 


Grand Chancelier avoit ccrite de ſon chef au 
General Apraxin, Le Comte eut beau vouloir 


* 


Bruckdorf, Chambellan du Grand. Due apus 
de quelques Courtiſans, repreſenta a Eliſabet 
lazire lettre & le pri jet de Succeſſion que le 


( hancelier avoit forme ſous des couleuts ſi noires, 


qu'elle fit empriſonner ſon Mnuſire, le declara 
dechu de ſes emplois & dignites; & le relegua + . 


ſe juſtifier, il my reuſſit point Monſieur de 


ſur ſes Terres par grace, aiont ere jnge Ane 


de mort. Le Due d' Apraxin prevint, par une 


mort ſubice, le chãtin, ent que fon obèiſlance aun 


o: dres de Beſtuchef auroit pu lui attirer. 


Toute Europe eut les yeux ouverts fur la 
disgrace deceMmiſtre, dont on ignoroit alors 


la veritable canſe. Elle etoit auſſi pen connue 


en Ruſſie que par tout ailleurs; perſonne non | 


ni {Fen informer ni en eclaircir les autres. 


Beaucoup de gens simaginerent qu'il avon eu 


des liaiſons ſecretes avec les ennemis de PEtat, 


qui! avoit trahi les interets de la Cou onne, 
qu'il avoit commis des crimes atroces & dans le 
Mani feſte, qui parut à cette ocaſion; il y Etoir. 
traité comme un infame ,- comme un homme 
capable de toutes ſortes de mechancetes & de 


tratiilons, _ 


On ne ſauroit nier qu'il nait etè un grand 
Miniſtre & qu'il wait rendu d' importans ſervic er 
ia Ruſſie. Il eroit originaire d'Angleterre & 
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s'apelloit proprement Beſt,  Etant entre en 
qualité de Genti homme de la Chambre au ſer- 
vice de la Ducheſſe Douairiere de Courlande, qui 
fut depuis Pimpcratrice Anne; il fut empioie 
3 differentes Ambaſſades. Apres la chute de 
Molinski, il fut fait Miniſtre du Cabinet, LIm- 
peratrice Eliſabet le fit ꝰᷣabord vier- Chancelier 
& enſuite Grand - Chancelier Il ne manquoit 
pas de capacite; il etoit L borieux, a&f & ex- 
perimente dans les affaires; mais on L'acuſoit 
4 » Cayarice , de fauſſeté, de cruaute, 
_ dinflexibilite. II avoit gouverne Empire onze 
ans enters; & Eliſabet, qui étoit ennemie de 
Paplication,” Etoit bien aiſe d'avoir un Miniſtre, 
qui pur fe charger de toutes les affaires. Elle 
avoir d ailleurs une ſi haute option du merite 
de Beſtuchef, qu'elle ne croioit pas pouvoir 
trovyer perſonne qui füt capable de le rempla- 
cer; ainſtil'ne faut pas S'eranner fi, malgre le 
rand munbre dennemis qu'il avoir, il fut ſi 
difficile de ſe ſuplanter. 4 
8 Lee Comte de Woronzof fut mis 3 ff place. 
N avoit EtE auparavant Vice Chancelier, C&toit 
un homme poly affable, d'une beile phiſionomiez. 
mais delicat & qui n'avoit pas la capacite de fon 
Predeceſſeur. H aimoit la pompe & la magni- 
beende. Son ẽpouſe Eroit une des plus reſpecta- 
ble Dames de la Cour & avoit un grand credit | 
gupres de Pierre III. Ce fut peat-erre ce qui 
Eontribua a majurenir le Comte dans ſon Poſte, 
epres la mort d'Ekiſaber, . 
Eette mort erriva le 5 Janvier 175 2, apts diffe- | 
"Temes rechutes, a lage de 7 2 ans & la vingii me 
mY aunnce 


55 annce de ſon regne 3 Pane tou 1 
a com ag wee d'hemoragie. Sa mémaire fut 
en bcnediQtion parmi ſes Sujets & elle en fut 
extremement regrettce, Elle poſſedoit naturelle- 
ment un bon coeur. Son Gouvernement fut le 
plus modere qu'il y eur en 2 long- tems, & 
on ne vit point d'executions fanguinaires ni de 
co damnations violentes ſous 3 On 
Adiminua meme les impòts, Nec {a Cour füt 
plus brillante & plus magnifique que jamais elle 
ravoit ere, Elle Eroir d'une taille bien propor- 
tionee , d'une phiſionomie agreable, dun teint 
frais & piquant q elle avoir le viſage rond, de 
beaux yeux bleus, une belle gorge, des mains 
potelces, un eſprit vif, un caractere bienfaiſant 
& genereux. Elle aimoic 4 monter à chevwel, 
parloit res bien les langues allemande & fran-— 
Coiſe, entendoit Pitalien, protegeoit ſes arts & | 
les ſciences & moutroit un gent delicat. Avec 
cout cela, elle aimoit les divertiſſemens & ne 
s ocupoit pas long. tems des affaires ſerieuſes. 
Ia tendreſle, qu'elle avoit au commence- 
ment pour {on neveu avoit beaucoup diminues 
& Paffection qu'elle portoit I la grande. Dy- 
cheſſe & à ſon fils n'en Etoir que N 
On ne fait pas precilement, ſi elle entra daus 
le projet de Beſtuchef; quelques perſonnes out 
cru qu'elle n'y ayoit aucune part & que le 
Grand- Chancelier avoir ſupoſc PActe par lequel 
elle privoit le Grand- Dac de la Succeſſion au 
Trône. Il ie peut auſſi que, dans les acces de 
Aa maladie, elle ait donne un conſentement in- 
 rolontare à ce qu, on exigeoit d elle; & quelle 
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ne Len ſoit pas ſouvenue apres fon retabliſſe- 
ment. Pour les Ruſſes, ils euſſent bien mie. ix 
dimt avoir la Grande-Ducheſſe pour Souveraine 
que fon epoux. Celui- ci avoit beaucoup dad 
Verſaires parmi les principaux de ld Na- 
dion, II donnoit lieu à leur haine par le mepris 
qu'il ſeur temoignoit. Il Wavoit pas meme. une 


veritable affect: on pour fa Tante, ſa Bienfai- 


trice & la ſource de ſon elevation, Il vivoit 
mal avec fon epouſe & avoit temoigne- 
plus 'de haine que amour 3 ſon fils. II voulur 
Is faire paſſer pour illegitime; & donna lieu par 
n cemerie à pluſieurs bruits deſavantageux 3 
la Princeſſe, qu on ne ſ inoit pas meme 
un pareil dereglement. ll avoit auſſi pluſieurs 
+ Maitreſles'& entt autres la Comteſſe Eliſabet de 
- Woronzof, nicce du Grand- Chancelier; qui 
.—avoitle plus de part à ſes bonnes graces. Ce 
"eſt pas qu* elle fut douce des agremens du 
corps ni des qualites de Fesprit, ſi propres à 


fluaire maitre une paſſion tendre & conſtante, 


Elle Etoit d'une taille mediocre & d'une gros- 
fear prodigieuſe, Un teint brun » de groſſes 
joues tachees de la petite verole, de grands 
yeux qui ne diſoient rien, un ſein replet & peu 
cheſprit; voila en deux mots fon portrait. Il eſt 


| _  _ wrai que le fard cachoit en partie les defauts du 


corps & qu'elle ſupleoit au defaut d'eſprit par 


* beaucoup de ruſes & d'artifices. Elle avoir 


beaucoup &avidite pour les preſens & fe meloit 
des affaires d'Etat, quand elle y trouvoit fon 
compte. Quand on afferma les peages, elle 
teput 30000 roubles du Prince pour avoir des 

5 f | jolaux. 
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joiaux, L Empereur lui donna auſſi un may 
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fique Hotel pres du Palais d'hiver; mais elle 
n'y mit pas ſe pic, parce que la detroniſation de 
Pierre Ill mit fin 3 a fortune. Sa foeur, qui || 
avoit opoulſE le Prince de Daschof ," etoit ce- 
pendant la favorite de la nouvelle Imperatrice. 
Elle Etoitt bien mieux faite que la premiere, 
quoique petite. Ses heureuſes inclinations ſon 
esprit, ſa vivacitE;, fa magnanimice la rendoient 
infiniment recommandable. Elle joua un des 
principaux roles dans la revolution ſuidente. 


Quand on demandoit à Pierre, pourquoi il avair 


choiſi une {i laide maitreſſe; il repondoit ns 
facon: C'eſt pour wttre pas con. OO 
- Auſſi-rot apres la mort d Eliſabet, le Gene- 
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ral Feld. Marechal Pt ince de Trubetzkoi annonga 
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aux Miniſtres aſlembl&s le dects de Iimperatrice 
& bavenement au Tronede Pierre III. Le facre 
Sinode, le Senat, la Generalite & toutes les autres 
Perſonnes, rẽvẽtues des Grandes charge: lui firent 
Hommage & lui preterent ſerment de fideliec. 
Le Prince fe rendit dans la Grande. Salle du Palais 
d'hiver, od la Compagnie des Gardes du Corps 


Etoit en parade avec les drapeaur. Le Con- 


ſeiller d'Etat Wolkof leur lut le Manifeſte; & ile 
y repondirent par le ſerment de fidelitè acom- 
pagre d'un criple VIVAT. La meme Ceremo- 
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nie ſe fir encore à la tete des autres . * 
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- apres quoi PEmpereur fe mit à cheval à la tete 
des Regimens & fut ſaluè à la maniere acoutu- 
mee. Le Général . Major ſurieu wes venèrable 
vieillard fit cette harangue a PEmpereur à la 
"tte de tous les Regimens des Gardss ; Sire nos 
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—_ jeux repandert aujourd hui des larmes de joie © nous 
mourons contents, puts que nous avons le bonheur d avoir 
%%% ĩ ² oo 70G 
Le nourel Einpereur fit auſſi anroncer ſon 
. Clevation dans toutes les Provinces de fon vaſte 
Empire, par des Couriers d'Etat; aux Gouver- 
neurs & Commandans des villes, desque's il 
- Exigea le ſerment᷑ de fidelice. Tous les Ambaſſa-. 
_ . deurs & Miniſtres des Cours Etrangeres furent' 
confirmès dans leurs Caracteres & on leur remit 
les lettres de Notification de l'Empereur. On 
leur declara en mème- tems qu'on joindroit 4 
Tavenir au titre de Majeſte- Imperiale ceux de 
Du de Schlesvig & de Holſtein & de Comte 
Oldenbourg & de Delmenhorſt. Il leur acorda 
encore Pimmunite des płages „ faiſant auſſi 
beaucoup de promotions & de changemens à ſa 
Cour. Le Comte de Woronzof demeura dans 
ſon Poſte, comme nous Lavons de dit; PEms 
pereur lui fit meme preſent d un fief, contenant 
A mille paiſans, qui n ẽtoit pas eloigne de Moſcon. 
Le cemmencement de (on regne fut digne 
d'cloges, Comme la populace a coutume de 
commettre beaucoup d'extravagances aux feres 
de Noel; il repi ima ces desordres, en faiſaat 
fermer les cabarets & en poſant differens piquets 
de ſorte qu'on ne vit pas alors un ſeul ivrogne 
pendant ces fetes. Au premier jour de année, 
qui ſelon le nouveau ſtile Etoit le 13 Janvier, 
A regut les complimens de toute E Cour avec la 
Princeſſe fon epouſe & aſſiſta enſuite au ſervice 
divin dans la Grande · Chapelle du Palais, Ce fut 
alors que l Archevẽque de Noyogorod lui adreſſa 
un 
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an diſcours rempli de flatrerie , aPimitation du 
Militaire & de presque tous les grdres de PEtst. 
Cet I ces traits. qu*on reconnoit le genie 


de la Nation Ruſſe. Esclave par tat elle baiſe 


la main de ſon Maitre, tant qu'elle ſent le 
poids des chaines ; mais elle le dechire auſſi- 
tot que les fers ſe rompeng 3 nous ne tarderons 
pas à donner la preuve de cette vtrite. 


Dierre Ill après avoir rendu les derniers de- 
voirs 4 ſa Tante par de 'magnifiques funerailles, 
ne s ocupa plus que de la douceur de regner, | 
On ne peut pas dire qu'il abuſa de fa puiflance, - 


FF caril pardonna genẽreuſement 4 tous deux qui 
ſubordination; & cette vertu ſeule meritoir uit 


ſort moins ſuneſte que le ſien. II chercha + 
clever {a Maiſon par toutes ſortes de moiens. 
I combla particulicrement d honneurs & de 
bienfaits fon Oncle George Louis e Ho'ſtein 
i avoit ſervi dans l armee Pruſſienne en qua- 
lice de General & qui quitta le ſervice en 1761. 
N lui donna le titre d' Alteſſe & le premier, rang 
àſa Cour, Il lui fit preſent du ſuperbe Palais 
du feu Comte de Schuwalof qu'il avoit achets 
' 150000 roubles. Il le fir Generaliſſime & Co- 
lone l de la nouvelle Compagnie des Gardes du 
corps avec une penſion de 48000 roubles, 1 
fut encore declare Gouverneur General des Etats 
de Holſtein, ce qui lui raportoit i 3O00Oroubles, - 
Son Epouſle fut faite Premiere Dame de la Cout - 
& les fils Colonels des regimens du Holſtein, - 
L'Empereur ajouta a tous ces dons le beau Pal is 
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italien „ avec le jardin; à la reparation duquel 
_ on'emploie-20000 roubles. 
La Maiſon de Holſtein:Beck eut auſſi beau- 
coup de part à {es bienfaits,. Le Duc Pierre 
Auguſte fut fait Feld - Marechal & Gouverneur 
de Petersbourg, avec 0000. roubles d'apointe- 
mens. Il fut feit bien ot apres Commandant 
general de tous les Regimen de Petersbourg 
de Livonie & d' Eſtonie & enfin Gouverneur 
dE ſtonie. Le Duc Charle Louis ſon frere;' qui 
avoĩt {ervi en Saxe, fut Cree egalement Général 
Feld- Martchal de Ruſſie & les Ducheſſes de cette 
Maiſon regurent une penſion coliderable & 

e 55 5 967 
I Tout cela ne fit que lui aliener de plus en 
plus Pesprit des Ru es & comme il continuoit 
es intrigues avec la Comtelle de Woronzof, au 
we pris de ſon epouſe; pluſieurs des Grands de 
la Nation commencerent à faire eclater leur 
mau vaiſe volonte; & formerent peu- a. peu ce 
dangereux complet qui fut execute à ſon pre- 


ieee * „ e i ; "s oe, 
Ceßendant il vouloit parorire marcher ſur 

les traces de Pierre le Grand & regner par lui 

meme. Il ſe declara Chef de tous les Co'leges 

ne laiſſi au Senat que le Departement des affaires 
cwiles & ètablit un Miniſtere de Conferences, 
a la téte duquel il voulut ètre. Malgre cela, 
tout alloit au gre de ſes. Favoris & de fa Mai- 
treſſe; mais il temoigna tant. d'ardeur dans fa 
conduite, qu'on lui attribua d abord beaucoup 
de grandes choles qui firent du bruit dans le 
monde, II deſtim a certain tems pour les affal- 
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res de PEmpire & exigea que le Grand= Chan- 
celier lui rendit compre deux fois la ſem: ine 
de ce qui ſe paſſoit; & que dans les cas preſſans 
il cravaillic avec lui à toute heure, II voulut 
meme què les affaires du Senat fuſſent portes 
2 la connoiſſance & ala deciſion de TEmpereur. 
I entra pour la premiere fois au Senat 
le 25 Janvier; & y ſouscrivit pluſieurs nouvelles 5 
Ordonuances & Declarations, Il aſſiſta pareille- 
ment aux autres Colleges & enfin au Sinode, qui _ 
repreſente FEgliſe eflemblee. Parity, les Ordon- 
nauces dignes hk qu'il ht poblier alors, 
eſt cette loi irrevocable par laquelle le prix du 
ſel croit Hxe 3 vingt cinꝗ Copecs le Pd; & certs 
autie qu'il donna en faveur de la Noblelle, par 
laquelle il declare qu'il neſt plas ncceſlaire de 
la contraindre comme ci- de tant à ie metire 
ae . aa 
Nous avons vu ci-deſfüs Peſtime qu'il fa. 
ſoit du Roi de Pruſſe; & qu'il n'avdit point eu 
de part au traite d alliance qui avoir ere conch 
contre lui. Ceſt pourquoi, a: Iſi- tt qu'il fut 
ſur le Trone, il ſongea 4 terminer cette fat e 
guerre qui de oloit l'Europe; & à etablir une 
pa gencrale; qui, en conſervant Pequilibre des 
Puiflances Europeennes, . n'afoiblir pas trop un 
Prince, qui plus grand par les reilources de ſon - 
elpritq/e par la multitude de les Sujets, fe voioit 
en bute aux traits de pluſieurs ennemis plus 
puillans que lui. On ſent 2 que je veux parlet 
du Roi de pruſle, que la France, PAutriche & la 
Ruſſie Sefforcuient dꝰacabler. Les armes e 
Ruſſie, cantot victorieuſes 8 tantor. ee | 
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lui avoient cependant cauſe de terribles attein- 
ts; & Plinperarrice Elilaber troit une ennemie 
juree de ce Monärque. F 
Hierre III, qui aimoit, eſtimoit , reſpectoit, 
adoroit meme le Roi de Pruſſe, ne ſe vit pas plit- 
| tor le Sceptre en main, qu il lui ofrit la paix 
dans une lettrè qu'il lui ecrivit de ſa propre 
main, od il s exprimoit ainſi, 
u le ſuis perſuade que votre Majeſtè prendra 
non ſeulement beaucoup de part à mon aves 
ꝛnement à la Couronne; mais qu'elle agira ens 
z core de concert avec moi dans tout ce qui pours 
j ra contribuer a renouveller, augmenter; affers 
Amir & entretenir harmonie & Pamitié nes 
vcbſſaires 3 Pavaritage des deux Cours. Comme 
„je my trouve engage de mon coté, par la 
haute eſtime que j ai pour Votre Majeſte, je 
- - gfaiſirai avec plaiſir toutes les ocaſions de la 
| gzconvaincre de plus en plus, que je ſuis dans 
vine reſoluribn conſtante & invariable de paryes 
znir 2 ce but. , ́ ae, ES 
Une gen tint pas la; il envoia enco e le 
Brigadier Gudowicz un de ſes Favoris en Siltlie; 
Sd etoit alors le Roi de Pruſle; pour lui marquer 
Elairemieric ſes diſpoſitions à la paix; Le Favori 
Arriva à Breslau le 20 Fevrier, ear le lendemain 
udience du Roiz qui le reguttres bien; Vinvita 
plaſieurs fois à ſa table & lui fit de riches prèſens. 
| Bans le meme tems, le Baron de Goltz,; Cham- 
bei lan du Roi de Pruſſe, fut envoi à Petersbourgʒ 
Pour faire a PEmpereur le double Compliment 
du Condoleance & de Felicitation, Il eut meme 
tin Pleiu . pouyoir de travailler à la paix; & il eut 
13 8 a Cate 


autant moins de peine à y reuſfir, que PEme | 
pereur acorda plus que le Roi de Proſſe n u- 
roit ole exiger, Cependant le trajte fut fait aveg 
: beaucoup de ſecret} & perſanne n'a pu etre in- 
forme au juſte des articles de la paix, Il fut ligne 
par PEmpereur,, le 5 du mois de Mai. 
On peut dire avec raiſon que Pierre Ill eroig 
tout -3 · fait Pruſſien. Non ſeulement il adopt 
| les opinions du Roi de Pruſſe; il chercha enco- 
te à introduirę dans ſes Exats les uſages & les 
diſpoſitions Pruſſiennes, ſoit dans le Civil ſoit 
dans le Militaire: ce qui fait voir peu de genie _ 
& de prevoiance dans ce Monarque, Car, 
werant pas affermi ſur le Trone & ſachant le 
peu d'offection des Ruſles pour le Monat qug 
Pruſſien, il devoit preſſentir que ces change: 
mens lui all eneroient feſprit de la Nation. Ce 
qu'il y avoir de plus ſurpręnant en cela; Ceſt 
qu'il n'avoit jamais vu le Prince , pur qui il 
avoit tant de veneration, Il temgignoit la plus 
haute eſtime à tout ce qui lui apartenoit, L 
Lieutenant-General Werner, qui gvoit etc fait 
priſonnier en Pomeranie, Peprouva particuliere- 
ment. LEmpereur le fit venir a Perersbourg, 
le regut avec mille temoignages d' amitie, le. 
mena publiquement dans ſon caroſſe & lui fig. 
preſent à ſon depart de mille ducats. 
l celebra aveg la derniere magnificence la 
paix qu'il venoit de conclure, quelque peu 
avantageuſe qu'elle füt pour la Ruſſie. 1] tine 
table ouverte, y invita tous les Grands de lg 
Cour & but à la fante du Roi de Pruſſę, au 
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You. ER 
i ſcberia une fois le verre 1 la wain: Vive "trois 
dis trois & demanda 3 ſes Courtiſans Pexplica- 
von de cetie Ehigme. | Il fut oblige de la reſou - 
dre lui meme & dit que les mois fois trois 
"  Cotent Pierre fd, George UT, Frederic III. 
On laj objecta 9 5 le Ro de" Profle | etoig 
PEW ; mais erte objection weut Pas lieu 
upres de FEmpercur ; & dans le feu d'arti⸗ 
| fle qui” tut tire dans cette ſolemnité g en vit 
Heber les noms de Pierre HI, George fit, 
Erederie 4: i & 1 apelloit ce dervier ſon Mare 
& deman oit ſouvent a fon Ambaſtadeur o m- 
ment ſe porte le Koi mon Maitre, eſt N cot 
de moi? On fit auſſi de gratides, hee 
Berlin, X ls co clülion de ce trait mais c etoit 
avec beaucoup plus de faiſon: car on es dire 5 
qu'il fut le ſaſut de la Pruſſe. 1 
Il ne ſe contenta pas Weir fair la 
avec la Cour de Ber in; il emploia auſſi fa — 
ation pour reconcilier” fa 'Majeſte' Priiflienne 
avec FImperartice- Reine. Son eſtiwe Pour le. 
| Roi de Prufſle. ne fir qu aumenter. We pria de 
| lai denner un de ſes Regimens 3 ſur quoi "Ne Rot 
lui fit preſent du Regimen de $ybourg, qui avoir 
&e ei devant (ons les ordres du Generale Itzen· 
| " Plicz ; mais} i} demeur? tadjours au ſervice 
| Pruſlien {ons le nom de PEmpereur, Pierre III 
1 vo: lit etre apelle le ( hef de ce Regiment & il 
| 
| 


en portoit ſor vent PUniforme, Il donna ordre 

a Generel de lui faire patt de tout ce qui fe 
paſſeroir ad Regiment; & ar reconnoiſſance il 
"fit pi6ſent au Roi de Pruſſe dn Regiment de 
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1a bataille de ner qui 2287 nommé Me i 
ment du Roi Frederic; En un mot il ſe faiſbithons 1 
neur Metre reconnu pour Lieurenane-Gineral au 1 
ſervice Pruſſien; ce qui lui fut impure à er me 
chez les Ruſſes. Cependant les diſpoſitions de 
Pierre NI metoient pas auſſi ſincerenient pack 
fiques qu'elles le paroiſſyienc,” avoir ſes vues 
contre le Danemarc & penſoit 4 egrandir ſes 
Eiats d' Allemagne. Obttoit ogir avec bien peu 
de pradence, que de chercher a reprendre une 
rite partie du Holſtein: plntot que de penſer à 
Naffermir ſur le Trone*deRufſi e od 2 firer avan· 
tage de la guerre de Pluſſe. Cette guerre avoit 
cute Empire de Ruſſie 36000800 de roue 
*bles & quantité de Soldats. L'Armee Ruſſt 
A ᷣit ed des avantages & s'ctoit emparte de 
Pluſieurs belles Provinces. II etoir- nararel * 
raiſonnable que VEmpereur; en failant la paix' 
avec la Pruſſe, ſt.pulat des dedommagemens 
Pour la Ruſſie znésnmoins il nen fut pas 15 
& loin que Pierre Il parur avoir imp ole des 
Noz A 'ſembloit au Faeuee . les a ' avoir, 
edges SA Eo FO ret Ko Ret a8 
"a Mo un malheur pour ce Niet de ne 
prtter Foreille aux ſages conſeils de ſes 
Mines les plus. fideles & les plus eclaires; , |} 
& de ne pouvoir ſe perſuader qu'il 95 eut des 
hommes plus penerrans que lui. II s imaginoit 
"avoir gagne les coeurs de tous ceux à qui il avoir 
rdonne les offenſes regues, avant qui} montãt 
* le Trone, Il m'avoit pas encore regu Phom- 
«mage de tous ſes Sujets il n'etoit pas encore 
5 couronne; la Nation avoit I peine gouie les 
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douceurs de la paix, qui il vouloit la precipiter 
dans une nouvelle guerre Il vouloit en cela 
imiter Pexemple du Roi de Pruſſe, qui avoik 
forme de pareilles entrepriſes an commences 
ment de {ou regne; mais ce dernier eroit plug 
en ſurete ſur {on Trane au mibeu d'une troupe 
de lujers mecontens, que [.utre. ne pouvoir 
Pere parmi ſes plus chers favoris. 
Le Roi de Danemare ſe tenoit (ur ſes gar des. 
Il avoit fait gvancer des troupes du cote du 
Holſtenn & avoit tire, un cordon. aux environg 
de Segeberg & d'Oldesloh. Elles ocupereng 
meme le territoire de Hambourg & exigerenk 


de cette ville un ſoi ·diſant emprunt d'un mil- 


Hon. d'ecus de banque, que cette ville fut obligee 
dacorder, pour ſe acbaraller'de ces hgtes in- 
commodes. Il en fut de meme de la ville de Lu- 
| beg; qui fut contrainte d evacuer Travemunde 
Lermee Ruſſe, ſortie de la Pomeranie &æ 
tenforcte par quelques recrues, prit ſa route 
vers le Meckubourg tous les ordres du General 
Romanzof. L' Armee Dar oiſe eroit campee, A 
une lieue de Wismar & avoit pour Chet le celebre 
Cointe de ot. Germain. Une flotte Ruſſe, com- 
poſte d'un grand nombre de vaiſſeaux de traus- 
port, parut 4 la rade de Colberg, chargee de 
toutes ſortes de proviſions de bouche & d'une 
Forte artillerie. L*Eſcadre Danoiſe croiſoit à la 
hauteur de Roſtoc, de Kiel & de Neuſtadt, pour 
cCouper le paſſage à Parmee. Ruſſe. Tout ſe 
preparoit aux hort eurs de la guerre. Le Holſtein. 
qui en devoit etre le theyre, etoit re mpli 
Jetlrai. 


. 10 
chefffoi. L EMmpereur avoit fait 3 | 
Archives & ce qu'il y avoir de plus precieux des 
Kiel à Hambourg. La plupart des 'habjrang 
fuioient de tous cats, | On- attendant PEmpes 
teur lui: mẽme, qui vouloit commander Parmeg 
en perſonne; & quoiquꝰ 4 la mediation du ko 
de Pruſſe on eur entamè une vcgociation, put | 
reconcilier les deux Puiſſances; on Lauendoit | 
à des hoſtilires prochaines ,, lors qu'un regut | 
Veronnante nouvelle de la revolution qui ſe fit = 
 glors dans l' Empire Ruſſe. Cet evenement we-. 
| 
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rite bien qu'on S'Erende un peu ſur les circoꝶ 
ſtances qui l'acompagnerent & tur les motif 
qui le produiſirent. A peine ſe vit: il Souverein 
qu'il bouleverſa presque tout PEmptze, II don 
na ſes premiers ſoins à l' armee, qu'il voulois 
mettre ſur le meilleur pie: poſſible. Il prit pout 
models les évolutionsPruſſieunes; & ordonna an 
Prince George de Holſtein dy introduire Jes 
exercices & les manoguyres de Parmee Pruffien= 
ne Il fit couper la harbe aux Coſaques, fe has 
biller les troupes à la Pruſſienne & voulut que 
les Regimens portaſſent le nom de leurs Chefs, - 
au lieu qu'ils portoient auparavant le nom de 
leurs Provinces, 11 diſtingua les Regimens pa 
les uniformes, qui jusques A avoient et les m- 
mes. Il ſuprima les Titres'de General en chef 
& de Brigadier, & les chãtimens dn Pedegge, du 
Kate, du Knout, qui étoient uſités parmi les 
Soldats, pour leur ſubſtituer les coups de canne 4 
& les verges. En un mor, il ſe conforma en tout 
aux uſages Pruſſiens. Il fir meme camper un | 
corps de 15000 homm̃es aupres de Peiersbourg; 
N G5 c 
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tex ereręs de la ane mae "aa [ck 
lebte (mp aynie des Gardes du Torps-etablir 
abe & : donng au Regiment du Holstein 
| "FOE de Reg ment des Gerdes du corps de 
PEmipereur,: aan 4} fit Colonel le Prince George 
de Holstein. Ib etablit encore ſept Regimens 


A iatanterie & fix de/Cayalerie, avec un batail- 


loti Pareiculer d' Artillerie dans ſes Etats d Alle: 
meghe Tous ces changemens, dont quelques 


ui etojent indferens; pdut etre mende utiles au 
bien de VEmpire; ne laiflerent pas d'indispaſer 
. ab? de is Nation, qui deja ne lui etoient 

p favorables. Du coe a> Chimeertictnent 


15 teurt en leut 1 
i 3 la connoillance des affaires politiques 


en etablillant un Conſeil de Conference, dont 
les 7principaiy membres etoſent les Princes 
George de ales rns & Pierre 4. Hob 


ee choquè les 8 


-Neirtbeck #291090: 
-n5laſe-xcufſic pas mist dans les offres de 


laPolice', en interdiſant huſige de porter de 
| 4 or Adna gent &. des dentelles precietites'; car, 
uoique cette detenſe dut prevenir Ia ruine des 


Sls familles:; © elle fut nal regue des 
Principaux de la Cour; qui, ſous les regties pres 
| cedens, Veroient acourumes au luxe & 4 a magni- 
Hicence; | Ajoutez a. cela, qu il mit 3 la tete de 
la Police le Lieutenant- General de Korff qu'il 


avoit amene avec lui du Holſtein: Mais les 


+ changemens; qui lui furent le plus funeſtes, 


uren ceux qu'il introduiſit dans Etat Eclé- 
ſiaſtiqque. Il publia une Ocdonnance par laquelle 


Heroic "Qetendu au * Rule de polledav 


Payenir 
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5 Pavgnis! ew bien tonds; Ak + - Fs * 
de Terres, qui ci-uevant avoient apartenu au 
Clerge, auſſi bien que les paliſaus 3 & il y avoit 
des Monftetes\ qui en poſledoient jusquta- cx 
mille, II attribua a la place de cala, des 
ſions hongetes a chaque ecleſiaſtique. Un Ev; 
que du premier Raug devoit avoir f5O0QTSUbles 
de revenu; les aures:3009,-2 Un Abbe. de la 
premiere laſſe recevoit une penſion de 500 
ronblesʒ ceux de la ſeconde 300; & ceux de la 
troiſieme 150% ll ne fut plus permis de recevoit 
per ſonne d I. e religieule, avant Lage 
N * 30 ans. Noel. l n en oY © 8105 
Ine: ſe contents pas de cette forme, qui 
devoit etre la plas mortifiante pour lesEclefiaftis 
3'Þ voulut en introduire une aure dans la 
iſci pline; qui; quoique-mbins facheuſe d moim 
dommageable pour eu, leur donna ocaſion de 
le ruiner ermerement'dans:Pesprit du peuplei 
On fait aſſeꝝ combien une Nat on groſſiere & 
ignorante ſe laiſſe entrziner facilement à ala 
tuperſticion & au fapatisme. Les Ruſſes ont une 
guantité d'images dans leurs Egliſes & reſſem. 
blent en cela aux Cathaliques. Leurs Pretres 
portent de ſongues barbes & de longues robes 
ce qui, dans leur opinion, contribue beaucoup 
à les mettre en veneration parmi le people, : 
I*Empereur vouloit abroger ces ſortes de cdi 
 rumes, en faiſant ter des Egliſes la quantite 
enorme d' images & de ſtatues qui ſont expo. 
ſets 3 la vEneration du peuplez/& en pas gr 
les Preires 8 ſe defaire de leurs barbes 


= habit court, à la * Eclifiati 8 
ges 


F DDr 
ques Proteſtans, Je ſais bien que quelques pers 
ſonnes nient ces particalarites ; & il eſt certain 
que cette Ordonnance na jamais paru en public: 
mais il nen e pas moin s vrai que Pierre Ill en 
avoir parle a PArcheveque de Novogorod; ſoit 
; _ Peprouyer , ſoĩt qu'il eut ſerieuſement rc, 
tolu de mettre ce projet à Execution, & que 
_empecha que 


delui: ci, par (es reprblentations, e 
la choſe mallat plus loin. oy” 
II eſt en core conſtant que PEmpereur te. 
moignoic aſſez onvertement le mepris qu'il avoit 
pour la Religion Greque & ſon attachement ay 
Culce Proteſtant, dans lequel il avoir ere eleve, 
IL avoir fair batir une Egliſe Luther enne 4 Ora» 
nien baum pour ſes Sujets du Holſtein; il avoir 
zuſſi ctabli une efpece de College Academiqug 
ir les Proteſtans à Peters bourg, ce qui deplaiſoit 
pr au Clerge. Enfin il vivoit dans une forte mcs+ 
intelligence avec ſon épouſe. Avant de partir 
pour aller commander Parmee qu'il avoit deſti- 
nee cantre le Danemarc; il avdit dit clairement, 
que dans peu de jours il mettroit Plmperatricg 
dans le cas de ne pas lui nuire; & ces paroles ne 
manquerent pas d etre raportées a celle-ci. I} 
#toir à Qranienha!m & devoit en partir le 19g 
Juillet, paſſer le 20 3 Stettin, enſuite à Berlin; 
dod il ſe ſeroit rendu dans le Meclenbourg, 
Quoiqu'on fit les preparatits de ca grand voiage z 
ela n'empecboit pas que 'Empereur ue s' aban- 
dennat à ſes debauches ordinaires, Cette ing 
Aduolence fut ſalutaire à l'lmpèra: rice. Elle aſſem- 
bla les Seigneurs qui Iii eroient dévoues; leur 
tepreſenta I iujuſtice des procedẽs de fan epour, 


leur 
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aux yeux; & leur parla d'une maniere ſi tou- 


chante, quits lui promirent de la tirer du dan- 


er dont elle kroit menacee & lui urerent de 
Rare leur vie à ſon ſervice. 
Chacun prit enluire les meſures emal 
pou entamer & excctuter cette reſolution, On 
uleva facilement & le Map uple & la Garde, qui 
wetoient rien moins qu afectionnẽs àbEmpereur: 
Le 8 juillet des le point du jour, on entendit 


leur ep Gs cruaute de la condition 1 


as la ville un bruit aftreux; qui repandit Pals 


larme dans tous les Environs, A/ heures la plus 
grande partie des habitans & oit d&jA en mouve 


ment. La Garde couroit à perte dhaleine & . 


ſans ordre dans toutes les rues. Un tintamare 


epouvantable, joint à des cris confus, annon- 


it un tumulte general. Au milieu de cette 
confuſion), Plmperatrice , eſcortce de quantite 


de Gardes a cheval , savangoit vers le nouveau 


Palais .& paſla dela à Pancien Palais d'hiver; en- 


vironnée d'un double rang de Soldats, _ 
crioient ſans interruption; Vive Notre Mere 
Þimperat ice Catherine. Le peuple y repondois 


en criant VIVAI dans toutes les rues. 


perſonn e ne ſavoit encore dequoi il etoit 


P 3 & le peuple meme, qui environnoit 


le Palais, n'en Etvit pas inſtruit, Enfin on dit 


que I Empereur toit malheureuſement tus 
$ la chaſſe en tombant de cheval; & qu'on pres 
toit ſe ment de fideliié A Pimperactice comme 
=_ du Grand- Duc, Quoique cela ne fut 

oſſible, on ne 2 à quoi 
dient les preparauits qui ie fa otent _ 
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les rues. L entrèe du, "RR eton Abende par 
des pieces de canon toutes pre es à tirer; tout 
etoit heriſſe de piques & dautres armes meur- 
trieres, propres d inſpirer la terreur. 
Parmi ces N on vit le prince Georges 
qui etoĩt revenu deux jours auparavant avec ſa 
famille à Petersbourg pour prendre les derniers 
- arrangemens de, ſon. voiage; on ſe vit dis jez 
dans une miſerable voiture, conduit & elcorte 
d'une troupe de Gardes a cheval jusqu'au Palais 
Imperial. Ce Prince, qui avoir {ans doute devine 
au premier bruit la cauſe de ce tumulte, eroit 
Mmonte-a Cheval pour ſe rendre en hate aupres 
de PEmpereur, II weroir acompagne que dun 
ſeul-Houlard ; & a peine avoit : il fait quelques 
pas, qu'il Fit rencontes par pluſieurs >0liats; 
"quiz oubliant le reſpect du à Foncle de leur Em- 
ry, lui ordonnerent flerement de mettre 
bie à terre & de monter dans le premier caroſſe 
qui ſe trouva ſur la place. Peu Sen kalut meme 
qu'on ne lui fir ſauter la tete de deſſus les epau- 


les. 


Quand il fut arrive au Palais imperial; , i 
vint un ordre de le transferer dans ſon. Hotel 
& de yg arder a vue avec toute. ſa famille, 
On avoit 400 pille toute f maiſon, Les portes 
avoient été enfoncees, les Domeitiques mal- 
traites & renfermes dans une cave. Le jeunes 
Princes meme avoient Etc depouilles de leurs 
montres, de leurs bourſes, des marques de y Or. 
Are & de leurs uniformes. On ravoit epargnẽ 
que la chambre a coucher de la Princeſſe, parce 
= un Bas-Qthcier Feroit opolè aux —_—_ 

es 
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— ̃ 1 at dnt oct EL 


des pillards. Le Prince far-cransporte-de: fiireue — | 
x cette vue, I c cumoit de culere & de rape} . 
ſans pouvoir ni ſe venger ni ſecoutir ! Empereur. 
II eſlaia pourtant de ſe mettre en liberteʒz mais 
il fut repoufſe & contræaintʒ par les coups & les | 
menaces; d'attendre patiemmient Piſue de cette 
affaire. Cependant tous les Colleges euren 
ordre de saſlembler dans le Palais pour prexer: 
ſermen . On liſoit dans les regards des mens. 
bres de Vaſlemblee des paſſions toùt-N fait diffe- 
'rentes. Les umb amongoient Peffroi , les autres 
Itconnement , quelques uns la triſteſſe & le 
inecontentement; peu la ſatisfaction. Ils ſe rex = 
gardoient les uns les autres & portoient enſuite 
la vue ſur la Souverai e. Pgrionne. wolgit: de, 
mander Peclaircillement de ce qui ſe paſſoit; 
'chacun bruloic:du defir q en etre informé. En- 
fm on publia un Manifeſte, dans lequel on Ex- 
poia les motits de la revolution. Pendant que 
ces Cerendpnies ſe faiſoient ala Cour;  onigall a+. 
roit de tous ceux qui pouvoient gre ſuſpects, 
& la populsce vuidoit les hôtelleries. Dans 
ces circonſtances ) on leiſſe cette liberté aan 
peuple, pour Vempecher par là de $inquicter de 
ce qui ſe paſſe. La fureur de cette mulditude 
aveugle , alla meme fi loin, quelle menaga.de | 
faire main balle ſur les ecrangers,. qui yen fer- a 
merent dans leurs maiſons & te baricaderent; | 
 reſvlus de ſe detendre jusqu'a la derniere. goute | 
de leur ſavy, | 1775 wk tat 
On ne lavoit encore 1ien dans la ville du fore, _ 
de VEmpereur, {i ce weſt vers le {oir, que Im- 
peracrics le mit en marche ayes les Regiment 
. aus 


Fd 


| 
4 HB 
3 
4 | 
| 
{1 


= 4 . 
1 —— > - 
— - — — — — 


% 


" — — — — 
— c n — — 
„ = 


aux Gardes & quelques pieces d'Attillerie pon 
& ſaiſir de fon <poux & deſarmer les troupes 
du Holſtein, Il ccoit facile de juger par- la qu'il 
&oit encore en vie, mais on fe perſuadoit qu'il 
y aurvit bien dul ſang repandu & que PEmpes 
reur ſe defendroit jusqu'au dernier ſoupir. 
_ Fimperatrice etoit à cheval & portoit Punitor- 
me de la Garde à laquelle toit attache l' Ordre 
de S. Andre. Elle avoit fait la rẽvue de ſes trou- 
| pe en leur parlant gracieuſement; & le voioit 
à la tete de 15000 hommes. Elle avoir pout 
Eonipagne la jeune Princeſſe Daschof & 3 a 
ſuite le Feld- Marechal Kaſumourski le Prince 
Wolkonskoĩ;, le General Vilbois, les Orlof & 
E Empereur ne penſoit 2 rien moins quꝰau 
malheur qui le menagoĩt. Il avoit repoſc la nuit 
fort tranquilement & n'ctoit ocupe que de ſes 
23 entrepriſes. Il penſoit aul aux moiens 
Saflurer ſecretement & fans bruit de la Der- 
ſonne de ſon epouſe, pendant que delle · ci 
triomphoit deja de Pirmprudence de ce Prince 
auquel; elle deſtinoit la dure captivite dans la- 
quelle il youloit la faire gemir elle-meme, Par 
une ſage prevoiance, on avoit garde toutes les 
* avenues qui conduiſoient à Oronienbaum, pour 


empecher qu'on ne put do ner avis a PEmpes 


reur de ce qui ſe tramoit contre lui, 
|  Pierrelll g*&toir rendu le meme jour 9 Juillet 
4 Peterhof dans le deſſein de diner pour la 
derniere fois avec ſon Epouſe; mais il fut bien 
Etonne de ne Py pas trouver. Il entrevit ce 
que cela ſignifioit & en congut quelque * 
> a TUas, 


N 


| Aude. Il envoia pluſieurs Eſtateti es d RN 
dont il n'eut aucunes nouvelles. Cependantẽ 
quelques Grenadiers, deguile+ en p iſans eufens 
Ve ſecret de s evader de la ville & de lui an- 
nioncer ſon infortune LA. deſſus il en oi dis 
 Expies de Wu öl pour raſſembler es trouh- 
pes cantonntes dans les environs; mais inu i- 
ment; l plüpart avoient djd petit ferment — |] 
A Plaoiperarrice, ff nt 14 
I Empereur «it d\abord refolu daller an 
devant de (es ennemis avec, ſes troupes Allemaits 
des; le vieux Comte de Ilunnich Len diſſuada. 
II lui fit voir clairemeng qu'il toit impoſſible da 
reliſter 3 une armee d'ennemi: avec une ſi pe- 
tire poignse de monde; & que cette reviſtands 
ne ocaſioner un maſſacre general de .cous 
les +trangers. qui etolerit 4 etersbourg. II ius 
propoſa enſuite trois partis. Le premier toit 
Waller droit i Petersbourgz lui diſant: qu on avoit 
ge tainement trompe le peaple par dc faux vs 
Rc que 1a preſence te remettroit * le devoir, 
Le ſecond etoĩt de ſe retirer 3 Cronſtat, pour ſe 
rendre maitre de la flotte & ds la fortereile; par © |] 
ond Fon tiendroit Pennemi en bride, , Le. trol + |} 
ſieme ©toit de ſe fanver en hate avec ſor Regi- 
ment, du Holſtein enUcraine; de ramaſſer en che. 
win les troupes qui ſe preſentervient & de ſe 
defendre du mieux qu'il ſeroit poſſblez que du 
moins i} aureit par IA, 14 libertè de ſe refugjet 
dans le Holſtein, quand il le jugeroit couvenable, 
Te dernier parti parut le meilleur au Prince 
qui pouvoit toujours conſer ver ſes Etats du Hol- 
Reing en ch qui man quat de reſſources pour 
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ie Auer dans — ; mais les larmes de 
— Comteſſe de Voronzof & des autres Dames 
jui erotent auprès de lui Pen detournerent; & il 
ſe determina enſuite pour Cronſtat. Il ſe ſe 
xa done de ſes trou Allemandes, leur donna 
ordre de ſe rendre s coup ferir 3 la premiere 
- xequilition & — avec fa Suite. Pluſieurs 
Dames le ſuivirent; quoi- qu'elles euſſent lets 
maris à Petersbourg. Il erriva en peu de tem a 
Cronſtat, mais il y fut fort mal recu. La Garde 
lui dit en face qu'il n'ctoir plus Empereur & 
qu il feroit bien de ſe retirer au plus vite; sil 
*youloir'Eviter d'etre canont. Une demie heure 
_-avaiit lon arrivee; un Officier arrive de Peters- 
bourg avoit fair prèter ſerment au Comman- 
dant & à la Garniſon, en fdvear de Plmpera- 
trice. Le Commandant voulut d'abord perſeve- 
rer dans la fidelite à ſon Seuverain ; mais yh lied 
de faire mettre POfſhcier aux arrers, comme il 
- auroit du; il demeura dans une certaine irrẽſo- 
lution, qui donna lieu de le faire arreter lui- 
- meme par POfficier; qui ſe ſervit pour cela des 
troupes du Commandant, en lui diſant fierement: 
Je Polls fas mon priſonnier, Monſieur , pu: «qe 
vous aue pas eu la bardieſſe de me faire le vötre. 
Dans cette extremite il preta ſerment 4 Cathe- 
rine II. & la reconnut Pour la legitime Sou 
veraine 
Pierre fur Fm obli oe de returner far fs 
pes {1 revint a — & aiant quelques 
centaines d' Allemands àuprè de fa perſonne, il 
i raſſembler quelques — & elever quel. 
"que retranche mens. Mais il perdit courage, 


dM. des 
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ka dts qu'il aprit que Pl. nperatrice Savanędit avec 
un Corps de troupes & beaucoup d' Artillerie. 
II lui ccrivit deux lettres; dans la premiere il 
Il demandoit la permiſſion de ſe retirer dans le 
Holſtein; dans la ſeconde il sengageoit de re- 
noncer 4 Empire. On ne lui fit point de re« | 
| ponſe, Le Geutral- Major Ismailof vint avec 
un Plein- pouvoir de larreter , apres lui avoir 
fait ſouscrire facte de renonciation 3 PEme 
pire. It vouloit d' abord fe. defendre & es trou- 
pes Allemandes avoient deja les armes à la main, 
rsque le Comte de Munnich lui conſeilla de ſe 
rendre & de faire ce qu dn exigeoir de lu, 
pour ſauver ſa vie. Surquoi il donna ſon epec 
au General Ismailof; avec le cordon de POrdre'z 
ſouscrivit P Acte de renonciation & fut conduit 
à Peterhof. Oetoit peut etre la plus grande 
bevue qu'il eut jamais faite. LImperatrice & 
fa Suite n' tant encore qu'a Peterhof, qui eſt 
- 3 3 lieues d Oranienbaum, il eut pu trouver 
les moiens de ſe mettre en lieu de ſurete. Il 
avoit des Dragons & des Houſards aupres de fa 
Perſonne, qui ne manquoient pas de courage & 
qui Fauroient defendu au peril de leur vie, La 
route de la Livonie lui Eton ouverte. Il auroit 
krouvè en Allemagne une armte for: affectionnte. 
La Garde Rufle n'auroit pu b'atteindre, perſon- 
ne ne lui auroit ferme le paſlage; & quand 
| meme quelques petites Garniſons de la Livonie 
| aurotent voulu Varreter, ſa Suite auroit Cre aſſez 
forte pour le detendre, Il ſavoit lui mme que 
| les troupes cantonncesdans le patsne lui etoient 
pas contraires. Cependant il eut la foibleſſe de 
c FS 9 „ ſe 


:  - NAT e declarer inhabils 4 1 de 
convenir qu'il wuroit precipits PEwpire dans 
une ruine certaine, d'y retioncer & de pro- 
mettre qu'il ne feroit jamais aucunè demarchs | 
pour remonter ſur le Trone, Voila le mcond 
de Petrit qu on Fobligea de ſouscrire. 
U; ne fut pas plutet dans le Catolltz que 
nne Meut la libert6; ni de lui parler;, thr 
-y ati A Peterhof on le ſepara de la 
Comteſſe de Woronzof & de ſon Favori Gudb= 
itz qui Payoient acompagn jusques la; & ori 
e mit en priſon a Robſch; anciehChateaueloignd 
de Petersbourg d environ 12 lieues, Ancun de 
ſes Domeſtiques neut la permiſſion de le ſuivre3 
& un de ſes Valers de Chambre, qui Fetoit-mis 
gerriere ſon careſſe, fut renvoit le lendemain 
à petersbourg. LImperntrice, apres avdir celebr6 
a Pererhof la fete des apotres S. Pierre de S.Paul 
le 10 Juillet; get: revint] le 14 3 Petersbourgʒ 
. on Pempriſonnement de Pierre Ill Etui repan-· 
du & la rranquilics retablte, 
-__  Ceſtjalors qu'on vit un èxemple frapant de 
© Finconſtance du peuple. Chacun &toir tcjoui 
&abord de la chute de PEmpertur ; z on avoit 
1 de catte revolution comme neteffaire au 
bien de PEtat; mais bientbt la miſete de fi 
deſunde fir naitre tant de com paſſibn _— 


elipriu, qu'il ne manquoit —— Chef 


faire remonter Pierre ſar le Tröne; 1 
meme viteſſe qu'il en toit deſtendu, | 
Is eleva auſſi une diſpute parmi la Sa 


_ þlufieurs d'entre eux furent ſi de leui 
— & lour ancien biste, quiils * 
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DA. aro ——Ü— menos 2 


2 Perdirent la vi 


tas. . fois; 
premieres . > queelle ſe releva plulieurs 


3 On fur oblig de les ſeparer 


 FEmpereur en liberts & engcar de ſe Wenger de 
ſes ennemis. 

Ce malbeureax Prince, ſepare de ſes Ami 

1c fe Domeſtiqu 

Loblch); ſe conloloit, i CC qu on croit, 4 boire 

du Punch: mais il ne jouit pas long tems de 

gette conſolation & il mourat le 17 Juillet, 


jours apres avoir perdu la Couranne & ha 
ed. 


Cette mort prac itée eſt encore aujourd?. | 


hui un miſtere pour le public, On a dit qu'il 
Eroit mort dune colique hemoxroidale , mais 


opiniatre inerbdutice, * Ce Prince trouvoit-des 
Partiſans parmi les ſoldats & parmi le peuple: 
_ fant quiil auroit yecuy Verat de Empire Iſeroit 
demenre incertain; la vie de Plmperarrice 8c 


celle de ſes Adhitarts « etoit en danger; il ctoir 


& de ſe delirrer dune crainte aſlez bien fondee.... 
La mort de YEmpereur arxiva donc fort a pro- 
Pos: on ajoite meme qu'elle fut cruelle &c 
bel kentendit; jetter de grands gris & ſe plain - 
dre des douleurs qu il enduroit. Les Nedęcins, 
qui firent Fouverture de (on corps, ju jugerent par 
A diſpoſition des antrailles qu'il n Aurdit 
: Yirre, Plas de ſix cao Wr en dire 2 


n pom 


. bx camarades, - In —_ 
nt meme ſi ſerieuſe, que quelques uns 


& Plmptrarrice fut fi inquiete 


fois Ne du Palais, de crainte qu on ne remit Ro 


 Uroitemgnt e 


beaucoup de perſonnes afſectent la qeſids une | 


naturel de confirmer le nouyeau gouvernement | 


Ger 


__ — 
pour declarer que {a mort ncioit pas tout-3- fait 


_ Quoiquiil en ſait; il eſt certain qu'il y au- 
roit de Pinjuſtice a attribuer ceue mort à la 
yengeance de ſon cpouſe, Tous ceux, qui ont 
FThonneur delacomnitre, conviennent qu'elle a 
Ile coeur trop gra d, trop humain, trop gencreu sz 
Pour avoir eu recours a un remede de cette na- 
ture. Son uni que but coir de conſerver fa li- 
berte, & jamais peut erre elle meut alpir au 
 Trone, ſi elle eur pu fe mettre en Ck contre 
Ia mauvaiſe yolovte de Pierre III. Telle fur la 
iin tragique de ce Prince, dont la vie extcrieue 
ſement heureuſe & brillante fut acompagnee de 


triſtes revers & d'une contradiction presque 
= Ccontinuetle, Dans ſa jeuneſſe, il ſe vit oblige de 


quiter ſa patrie, pour aller habiter une terre 
etrangere; qui devoit lui Etre plus fun eſte 
quavantageute. Il lui fallut enſuite renoncer 4 


ae eee 3 : 
4 4; * _ 


egard a (a conſcience & 3 fon inclination, On 


lui ofre apres cela la Couronne de Suede qu'il 


ne lui eſt E permis d'accepter, On le marie 
fans conſ lter 


-heritier de Empire & on le itraite en eſclave. 


Il weſt pas plutòt monte ſur e Trone, qu'il en 


eſt renverſe dans le moment qu'il sy croit le 
mieux affe mi; & enfin il perit cruellement, 
lors qu il satten doit a jouir tranquilement de 
ſes plaiſiss & de fa grandeur , 4 Vage de 34 ans 
&& pres 6 mois de regne,  _ 
Pierre lll eroit d'une taille aflez avantageue 
ie mais ſeg & mal conforms, Il laiſſoit _ 


ſon inclination, On le declare 


ber ſa tele en avant, avoit un regard peu ma- 


jeltueux, des cheveux blonds & ordinairement 
peu poudres, un front eleve & avance, de 
|  grauds yeux qui lui ſortoient dela tẽte & qui 
1 annongoiemt rien de grand. Son nes ne re- 
pondoit point au front, ni aux yeux. Son men- 
ton. le terminoit en poinie, fa bouche etoit fen- 
due a Fexces, {an teint tirois ſur le. noir & toit 
encore defigure par des taches de ſoleil & de 
petite verole, Ce portrait n' anuonce pas un bet 
foie mais la beaure eſt ce qu'il faut re- 
cher cher le moins daps un Souverain, Les qua- 
lites eſſentielles ſont celles du coeur & de Pes- 
prit. Malheureuſement Pierre 111. @oit. privé 
des unes & des autres, Sa mauyaiſe education 
& les habitudes vic euſes contribhuerent beau- 
coup; car il ſemble d ailleurs qu'il weroit, pas 
_ naturellement, mechant, Nous avons au. con. 
| traire donnè ci · devant des. preuves de ſa bans» 
te & de ſa geverolite, en diſant quiil-.pardonna. 
à ſes ennemis; nous y ajouterons qu il rapella 
presque tous. ceur qui avoient Es exiles - ſous 


U 


es regnes precedens, qu'il honora de ſa viſite le. 
malheureux Ivan, qu'il remoigna de la come 
paſſion ſur fon erat & qu'il paroiſſoit dispole 4 
faige elever en Prince. Mais on he ſaurois | 
lui pardonner ls malheureuſe inclination” qui 
- avoir. pour. la debauche, Il Senivroit ſouvent & | 
commettoit dans. le vin bien des ſottiſes, qui ne 
contribuerent pas peu a fa ruine, Il dit un jour, 
kant ivre, 2, la Garde. Pegobraſchinski ; got 
vouloit battre ce Regiment. aveg o- Pruſſiens 
& ce fut le premier qui entama la revolte. S 


colt. 
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nduit anvers ln epo"ie weſt $ plus eren. 
ble. Fa preferoir 4 cette þ = yu thee welt 
pas moins aimabſe par les qualites de Veprit 
2 ux du corps, une proſtituce, une fem⸗ 
b merite, un 'monſire tel que la Voron- 
vo. Ce quiil y avoit encore de plus indigne, 
ceſt le ſoupgon dont il avoit voulu fletrir cette 
yertueule epduſe; &, en la ſupolant celle 
qu'elle paroifloit à ſes yeux „ il devoit etre ls 
premicr I cacher {a hont & non pas à la 22 
Nous ne vo ilons pas non plus paſſer ſous 
\ Glence des choies qui font wares à fon 1 regne; 4 
ſoit qwelſes vinſſent de fon p nie, 2 
qu on doive les i an 

ons de parlé de la —— * Fr il wait 
afranchi ia eblede, en ne la coniraignazt plus 
d'entrer dans le ſervice; il lui permit encore 
de s enxoler (ous ei drapeau des autres Puiſſan- 

| ces de Europe, qui etoient en bonne intelli- 
gence avec la Ruſſte. Il avoit auf ordonnt, 
que le: enfants Noble: faſſent inſcrits I Page 
de 12 ans dans la Chambre des Armoiries , o 
d.ns les Gouvernenens, Provinges & villes; & 
| qu on y declatat ce qu'il avoient apris, & 2 quel 
| genre d gtude ils ſe devounient 3 an que cette 
Nobleſl ne_:ieme-:ric pag dans une onceaſe 
- ; pre: 1 avoit meme defendu, ſaus peine 
la plus ſevere disgrace , „de laiſſer croitre 
oette jeuneſſo; fans B faire inſtrui e des ſcien- 
ces, qu conviennement à cette claſſe reſpettable 
de citotens. | 
_C*%ft en con'Equence de cetie ordonnance, 


a= ls 2 


£22 
las 4 mille — devolent faire inferire leur 
Rar dans le Corps des Cadets, od ils ctoient 
 elevcs une maniers ſeantg & avec router lories | 
de ſoirs. I's devoient : auſſi, apres avoir fini 12952 
Etudes ,* etre 'pouryus « Fon emploi convenable, 
Chacun ſuivant ſon mer ite II avoit une affection 
| =p pre; pour ce Corps des Cadets, Il en avoit 
té le Chef & le Directeur avant ſon Couro 
nement; & avoir remis cette > Charge au lend 
S$chuwalof, Il sffiſioic avec plaiſir*aux eramens 
5 le talſdient ans cette Camp agnie avec 
de « quantité de Seigpeurs; 10 lepuis 9 beu- 
— u 'matiri 1 jusq qu'a midi. Il les voidit diher, * 
dinoit lui meche , les raſſembloir avees' la table 
dans la place de ha parade, leg W les com · 
chandoit; les louoit, les reco periſoirs & alſo 
enſuice dans Ja f. falle ol ils reep 11 Ener 
\ faire des armes & A volti 
U Yapliqua auſſi à a reformer la M Marine an 
Georges 11 prit à ſon 9 Ede, Oth 
ciers de marine Angois, N, 4 
fon but. II acorda des privi 1885 f wy SY 
de la ſuretꝭ pour le Commerce. I en dloigng 
les Monox 3 & la contrainte, n diminua les 
impots, les es droits denirce B de ſortie. Nlvoutir 
| articulierement que le Commerce. des rains 
Fir e entierement libre dans tous les 1 de 
er; qu'on y debarquir non ſeulement toutes 
5 rtes de viandes {alces „mais auſſi des bees vi- 
yantes & qu'on ne paiat que la moitis.du page | 
' Qu'on avoit erige auparavant aux Frometes: e 
Tucraine; 3 & comme Pimmunite du peage pour 
les b tes & les autres marchandiſes , qui ſors 


Hg toĩen 


toient de la nouvelle Servie, avoit beaucoup 
diminuè le commerce de PUcraine ; il continua 
cetce immunite dans la Province ſeulement; 
mais ordonna que tout ce qui en ſortiroit & ce 
qui y entreroit paieroit comme dans les autres 
pais, Il ordonna encore que le port d' Archan- 
gel jouiroit des memes, privileges que oglui de 
. que, pour conſerver les farets, 
on ne tranpartat dautre bois a, batir que c 
qui ſexoit neceſlaire pour la conſtruction des 
| ,vailleaux ; que la de fenſe du commerce de la 
rhubarbe & d'autres marchandiles prohibees, 
n'suroit plus lieu; que les droits en ſeroient 
eoutiderablement diminues 3 que les privileges 
& les Compagnies de commerce ſeroient. an- 
nullees, que le crrangers, qui s'&tabliroient 4 
Aſtracan & dans les environ: pourroient y etablir 
toutes ſor tes de Fabr ques & de Manufactures; & | 
.qwils auroient la franchiſe pendant dix ans, 
Ill etablit auſſi une Banque d' emprunt pour 
facilier le Commerce & Agriculture; de la- 
quelle chaque Gentil hamme ou chaque Ne- 
og: nt pouvoit tirer la ſomme dont il avoit 
deſoin, pour b melioration des terres ou de ſon. 
negoce, {ans pater aucun interèt pour la pre- 
miere anne; mais a condition e 3 
pour cent la ſeconde anuee en monnoie de | 
' + cuivte; & quiapres 10 ou 16 ans, lorsque la 
Banque ceſſeroit, il ſeroit tenu de pater la ſom- 
me empruntce en argent. Tous les Marchands 
KRuſſes , qui avoient lolifert de bincendie arrive 
A Petersbaurg le 10 Juillet 1761, decoien pren= | 
.dre de cette Caiſſe la moitie de la ſamma 3 17 


que e 


quelle leur perte croit eyaluce, ſans 'Etre tenus 
3 paier aucun interet pendant Peſpace de 10 ans; 
condition cepondant qu ils reprendroient leur 
commerce ah 
ll abolit encore la Chancellerie privee pour 
les cauſes criminelles; mais pour que cette Or- 
dounance ſortit fon plein effet, fans qu'on en 
abuſat; il eut ſoin d' expliquer clairement fa vo- 
lonte, Il toit defendu entre autres aux dela- 
teurs d'emploier les expreſſions odieuſes dont 
ils ſe ſervoient ordinairementꝭ que ſi quelqu'un 
{avoir rcellement quelque choſe contre la vie 
ou la perſonne de 'Fmpereus, ſoit d'une con- 
ſpiration ou d'une revolte 3; il devoit le declarer 
ſimplement de bouche ou par ecrit au juge og 
au Chef de milice le plus proche; mais que 
tout homme, condamne pour vol, pour meur- 
tre ou pour autre crime; tout homme exile ou 
mis dans les chaines ne pouvoit ètre admis com- 
me delareur ou acuſateur. Que les calomnia- 
ceurs & les fauſſaires devoient ètre punis avec 
n la ſeveritè poſſible, au lieu que Pacuſa- 
tion veridique devoit ètre recompenſee. Que le 
Senat devoit douner des inſtructions aux Juges 
ſubalternes, particulerement des lieux eloignes; 
pour faire avouer aux acuſateurs, de la mangre 
la plus efficace , la plus promte & ſans emploier 
la torture, que leur acuſation etoit fauſſe & 
con trouve. e 
Toutes ces innovations auroient pu le faire 
enviſager comme un grand Prince, comme un 
Souverain acompli, comme le Pere de fes 
Sujets, ſi elles euſſent ere, ſoutenues par des 


moenurs 


2 = 
C = mozurs plus tpurces ce par une * plus 
 conforme 3 3 la Majeſte du Trone, Sa converſa- 
rcon mavgit rien que de commun, de degoutant 
ou d'infipide. Il ctoit ſouvent groſſier dans ſes 
expreſſions, mEnie vis à vis des Bade. U faiſoĩt 
ordinairement d' ctranges grimaces; il tiroit ſous 
dent la langue en parlant & tqurnoit les yeux 
une maniere eg ebls Ses eclats der 
avoient quelque choſe de choquant , auſſi bien 
ve le ton de ſa voix; & lors meme qu'il cra- 
TE 3 il le taiſoit de lement * avec, 
rand bruit. II fumoit ag wane. & buvoĩt 
encore SE Ses p grandes 0 tions 
Ecoient 2 le vidlon. II ſe on row 
du ſpir & ſe levoit à f bu du matin, 
Dede trop de repos pour un TROY & un 
repos honteür pour un Souverain,” 
Koic-i] l6ve, quiil Vocupoit de la — Wing 
Son Negre 4 qui Etoit en meme tems ſon boa 
fon, ervit toujours ' preſent 4 ſes repas & be 
divertiſſoit. Il avoit Fayoris Wolkof & Gu- 
" dowitz, Le premier @d0ir Secretaire d Etat: 
e ktait un hom me favant & plein de projets. 
Si il avoit eu un autre Maitre que Pierre Bs 
(gre pu rendre dimportans ſervices; mais 
falloit ceder aux mon: violentss de for 2 
 Souverain. 


Son corps fut trans orte dans le Couvent 

de Newski . enterrẽ aus beaueoup de cerc- 
+ Fionics, Il neut point dare lit de — que 
celui fur lequel il etoĩt mort. Sou Uniformg du 
Holbein (toit Punique ornement de fs . 


ec ""— - 
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a marques de I Quatre Dotneſtis 
ques de h Cour I porterett au totmibeau & E 


— entre la malheureuſe Princeſſe Anne 


8& la petite Princeſſe ſa fille; en preſence de 


quatre Seigneurs. Ses troupes du Holſtein fus 
rent fort itiarraicees, Apres qu on Yen fut ren- 


uu maltrs; on les partagen en deut bandes. La 
premiere Etvit contipoſte d' Allemands, tous 
riginatres du Holſtein ; Vautre toit compolce 

de Soldats originaires des provinces conquiles 
par la Ruſſie; comme dela Livonit , de PEſtonie 
de Vlngermanie, de la Finlande. Ceu - la furent 
tonduits 4 Cronſtadt; &, apres leur avoir · fait 
foutrir les horreurs de la prflon & dela miſare, , 
on les eſcoria jusqu'aà leur patrie; ol ils arri- 
yerent auth. nuds & auf aftames; que Sils 


$*Eroient Echapts des mains des 3 ny: 
* Ametique; | 


7 A prds avoir par Js 10 vieds e cet Empereur, | 
il ne e ors de propos de dontier une 
legere exquille du portraic ok Plmperatice | 
actuellement regnante, Elle eſt la quatriẽme 
depuis le righe de Pierre I; & quoiqueelle 
wait autun droit au _Trone par ſa naiſlance;, 
elle a ſi bien gagnt Paffection des Ruſſes; que 
ſon Gouvernement eſt un des plus tranquiles & 
es plus glorieux qu'il y ait jamais eu chez cette 
Nation inconſtante & fougueuſe. Il ſemble qu 
la domination d'une femme ait pour elle p! - 
a dvubturs & datos, 32 F un homm 
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Catherine Il eſt d'une grandeur ordinaire, 
ä brune & bien conſtitube. Son regard annonce la 
| Majeſte, fa phiſionomie a quelque choſe de doux 
& de gracieux. Le reſpect & Pamour ſemblent 
reſider a {es cores; & on ne peut aprocher d'elle 
ſans etre penetre de ce double ſentiment. Pour 
plaire 3 la Nation, elle shabille öordinairement 
la maniere des Ruſles.. Son eſprit eſt eclaire 
par beaucoup de lecture. La Politique, la Phi- 
loſophie, PHiſtoire ont beaucoup contribue à 
elever ſon ame & ala mettre de niveau avec {a 
grandeur, Il n'eſt gueres d'objet dans la on- 
yerſation , ſur lequel elle ne puiſſe diſcourir. 
Le peu d' attentions, que ſon Epoux avvit pour 
elle, lui a donne ocaſion de ſatisfaire Pinclina- 
tion qu'elle avoir pour le travail & la lecture. 
Son coeur eſt noble, gentreux, bienfaiſant; 
plein d'humanite. Elle s attendrit jusq aux lar- 
mes, lors qu'on lui annonga la mort de ſon 
Epoux; malgrè les chagrins qu'il lui avoit cauſes. 
& les dangers dont cette mort la delivroit. Elle 
a ſu ſi bien aprofondir le caractere & Finclina- 

tion des Ruſſes, qu'elle en eſt aimce & 
ſpectee jusqu'a Fadoration. Fg 3 
2 — wh attache encore à elle plus efhcas 
cement,  Ceſt qu'elle paroit reſpecter leurs 
Ecleſiaſtiques & aimer leur religion. Pierre III 
Papelloit par deriſion la Devote Ruſſe. Elle 
fait quelle influence a le Clerge dans lame d'une 
Nation, auſſi peu eclairèe que la Ruſſienne; & 
combien elle a mauvaiſe opinion d'un Souve- 
rain, qui n'a point de religion ou qui la fait 
mopriſer. Si elle rencontre un Pretre Kal 
| | ; e 


/ 


0 7 * 
ta 1 2 1 


— _ — —_ 


elle lui boiſe Is main felon la coutume du pats 
& lui demande fs benediction. Elle travaille 


avec un ſoin infatigable 4 augmenter la gloire 
de la Nation, & faire fleurir les Sciences dans 


ſes vaſtes Etats; à leur agrandiflement, à la re- 


Formation de la Juſticez à Facroiſſement duCom- 
merce; à Peducation'de la jeuneſſe, à la multipli- 
tation des habitans & à bavancement de la Ma- 
Tine & de la Milice. Elle weſt point rebutce de 
| Paplication , qu'il faut donner aux affaires du 
Gouvernement; & Ele aſſiſte volontiers au 
Conleil-Souverain, Elle s'inſiuue dans tous les 
coeurs , par ſes bienfairs & par la maniere gra- 
cieuſe dont elle acorde fes graces. Elle ame 
ur tour A faire eclater fa clemente en faveur des 
criminels; ce qui fait qu on ne yoir: que peu 


6 OF" . 3 TID Ye}. * 
d executions {anglantes;, ſous une domination 


aulſi deuce que la ſienne 
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Sa table eſt ordinairement de 12 Couverts, 
mais bien ſervie. Avant de ſe mettre au lit, elle 
à coutume de jouer une partie de billard. Le 
Martin, elle va le plus ſouvent au -mahEge & monte 
a cheval; afin de ſe fortifier & de ſe degager le 
corps, Tantor elle ya 5 la chaſſe, antot elle ſe 
promene dans les rues de Petersbourg eu caroſſe. 
Elle fait maintenir en toutes choſes la Dignire & 
la Majeſte du Trene, Elle aime Peclat, falt bea - 
coup de cas de la peintnre & des join; qu'elle 
Fair vevir 4 gra ds frais des pais &trangers; & 
met ſon plus grand plaiſi? aux ſpectacles & aux 
TLonce ts. On he peut lui refuſer la gloire dete 
une illuſtre Souveraine, qui fait honteur 4 la 


*Couronne, Elle Felt propoſes particulier: ment 


Pour 
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pour modele Plmpcratrice Eliſabet, dont la mee 
Moirt eſt toujours Ps: a la Nation, | 
Tous ceux; que ſon epoux avoir rapellés de 
eur ei), ont conſerve (es Bonnes grates; & en- 
tr autres le Dur de Courlande & le Comte de 
Mannich, Elle à 2&tabli le premier dans ſes 
droits & Pa remis en poſſeſſion du Duché de 
Courlahde. Elle « pris Paurre à (on ſervice, quoi- 
| qu'il eut donné des vonſeids 4 fon tpoux dans le 
tems db ſa chute, Un jour qu'elle [ui en parla, 
ee brave homme lui repondit: ' Yorie gels ſobe 
ie que Pierre 111 &toir encaremon Soujerains & que 
Feuois 177 de Phider de OY .& de ma vit, 
rant gu poſſediit cette quali. A preſent que jo ſuis 
eee 
Mele; & je cen lar anten quit ma ſera poſi 
= ſaconſervation& 2 ſon bien- tre. Cette reſpouſe 
ay beaucoup a ig loua 12 
& Fexhorta ſeverer d: e pareils ſenti- 
mens. Elle rg zuſſi de ſon all bo Conte ts 
Veltuchef ; & il n'y eut que le malheyteux Duc 
Autoins Ulrich de Brunſwig; qui nieut poins 
de part à ſa bienfaiſance; „ 
a principaue parlonnages qu dot en ard 
A keltvation de cette Princeſſe ſont; la princeſſe 
de Daſchof, le Comtè Katumo w ski, leGouverneur 
du jeune Prince Nikika Panin 3 le Prince 0 0 
kink6i, le General d Ardllerie Vilbois, le 
Chambellan Orlof, avec ſes deux freres 3 done 
Fun Etoit Major de la Garde Preobrachinski & 
Paurre Capitaine de la Garde Setnonow:ki, Ls 
Princeſſe Daſchof <toitauſh devonte 3 Plmperas 
dice; que la Comteſle de e 2 
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Ales conferences ſecretes, & afin que les Conju- 
kes puſſent ſe ſauver plus aiſement, en cas de 

| trahiſon; chacun avoitlon eſpion qui ctoit obligs 11 
de Pavertir, auſſi tot que Pun Jeux ſeroit arrẽtck. 
Cette precaution ne fut pas inutile; car le 

Lieutenant Paſſik Pun des Conjures fut arres 

par Pindiſcretion d un Soldat de fa Compagnie || 

e $ Juillet. Limprudence de PEmpereur fue - - || 

grande en cette ocaſion. I! avoir apris que Plme | 

peratrice devoit aller 3 Moſcou, pour ſe fairs 1 

| Cotironver en ſon abſence, II avoir deffein de la 1 

Yrevenir & delaſurprendre; & il ne put alles || 

nen retenit ſa langue, qu'il ne fit connoitre 

| 

| 


fa reſolution , la veille du jour qu'il devoit 
|  Pexecuter, Ce fut li le principe de {on delas- 

tre. La Princeſſe Daſchof n'eur pas plicht apris 
ce que Pierre III tramoit contre la hibertc W 
peut · etre contre la vie de fon épouſe; qubelle il 
Sourut le ſoir "og 8 Peterhof lui donner avs 

du danger qui la menagoit. Certe Princelle, 
plus hel oe ſon vel prohta du tems, 4 
Pierre III lui avoir fait dire qu il vouloit diner 1 | 
le lendemain avec elle a Peterhof; elle neut 
col de y attendre. Sachant ou prevoiant 4 
ien que cet honneur lui couteroit cher, elle | 
monta auſſi- tõt en caroſſe en habit de nuit e 4 
e rendit à Petersbourg, Elle arriva au point {1 
du jour dans un Cloitre proche de la ville; oh - |} 
elle aſſembla les pricicipaux Conjures & Saſſu- 
ra particulierement des Officiers de u Garde. 
A ſept heures, elle ſe trouva aux por es de la 
Ville, dans le quartier * Garde n 2 


& 
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> role montee 4 fon dernier periode par Veffus 


"TI qui elle ſe donna 3 connottre ; & bien tor Jeb 
Soldat & le peuple Wiſp des 2 la revolte la de- 
dclarerent Souyeraine; neuf heures le Comts 
Kaſumowski la conduiſit à 2 PEgliſe de Caſan, 
-od Farchevẽque de Novogorod entontia le Te 
Deum, qui fut chante par les ptincipaux du 


: "Clerye. La plus grande Partie de cette journes 


Fur emploice 2 prendre [es precautions necellai- 
"res pour affermir Plniperatrice ſur le Trone. 
On alſembla les Troupes; on coiitrenianda les 
trois Regimens qui trolent en marche pour al- 
ler rejbindre farmée d e & on publia 
Tec Manifeſte. 

Vous pit la gracb de Dieu Catherine II, 


Iulmpeératrice & Autocratrice de toutes les 


„ Ruſſies &e, &c. Tous les vrais Patridtes ont vu 
le danger eminent , auquel Empire &tvir ex- 
2»Pole. 74 fotiderncris de notre fainte Religiori 
z,Greque & Ortodoxe ont te particulierement 
2ebranles ; & ſes principes ont etẽ ſi proches de: 
leur tuine, qu'il y avoit lieu d aprehender qu on 
vne ſubſticuit une Religion crrarigere à Panciens 
„ne Crotance qui rẽgne depuis fi long- tems en 
„Ruſſie. Outre cela la gloire de Empire, « qui 


Hon du ſang de plufieurs milliers de Sujets & 
des victoii es ſignalees, à ce entierement 
pfacrific aux ennemis de la Patrie, par le traitẽ 
ade paix horteuſement conclu depuis peu; & la 
diſpoſition interieure, ſur laquelle repoſe le 
oldest & T affermiſſement de la Pati 6, A <t6 

zentierement ancantie, C'eſt pourquoi Nous 


| * ſommes vu obige: z pour prevehir ces 


nge 


1 * | : | — ok — 5 - : | _ | Fs, A 
|  wlangers qui menacoient Nos fideles Sujets, de 
 2xrecourir 2 Dieu & 3 fa Juſtice ſouverzine &, 
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zconformemęnt aux ſinceres defirs de nos fidel 8 | 
„dase, Nops ſammes mente {ur_le. Tron 
»fidehire ,'de tous ceux qui ſont attaches. 4 ng» 
axe Perſonne ſacree, © © 
On remit en meme: tems la note ſuiyance 
Mx Miniftres- Etranger RA e e 


-  »Catherine II, etant mance | aujourd hu 


* 


 pſur le Trpne de toutes les Ruſſies, ſar les yoeut 


vunanimes & les inſtantes prieres de tous les 


»:fideles Sujets & des vrais Parrigres dg ot Em- 
»pire; Elle a ordonné den donner ayis 4 tous 


ples Miniſlres-Ecrangers rehdens 4 a Cour lar. 


vperiale, & de les aſſurer, que S. M. eſt entie- 


vytement diſpoſeg 4 entretenir la 825 amitie 


vavec leurs Sopveraitis reſpectifs. On. indique- 


pra au plütot guxdits Miniſtres le jour, auquet 


ils pourront 2 Fhonneur de faire leur Cour 
leur Complimens de felicitation 4 $, M, I. „ 
Nous allons finir ce traité, par les autres 
Manifeſtes qui parurent avant & apres Ja mort 
* . . - . „ 
de PEmpereur, Celui- ci parut auff tot apròs 
— 2:Nous par la grace de Dieu Catherine I! f 
2 [mperatrice & Autocratrice de toutes les Rus 


ate Fatique des bonnes oe vees, Nous n a 
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ajamais forme ni le deſir ni le projet de pary6. 
vir à la Couronne, de la maniere dont Dieu a 
pderermine de Nous la dunner. Apres la mort de 
Notre tres chere Tante Þ imper atrice Eliſabet 
„etrowna, tous les vrais Patriotes, qui ſont 
vactnellewent Nos fideles Sujets cables par la 
kerle quiils vencient de faire, ſouhairoient de 
trouver au moins quelque conſalation en lui 
»»prouvant leur reconnoiſſince par leur ſou- 


vmiſſſon & leur fidelits à fon Neveu, qu'elle 


pavoic choift pour ſon Succeſſeur, Il eſt bien 
vrai qu'on reconnut bien tor en lui peu de ca- 
v„pacite pour gouverner un ſi grand Empire; 
Mais on ſe flatoit qu'il reconnoitroit lui: meme 
„on incapacite & Fon deſiroit cependant Nos 


joins & Notre aide, dans Padminiſtratien des 


n ffaires. Comme le pouvoir deſpotique, dans 


zun Souverain qui n'a ni humanité ni d'autres 
Aqualites eſtimahles, eſt la ſource de mille maux 
»rremediables ; la Patrie fe trouva dans Pan» 
»goille & dans Pallarme, apres que PEmpereur. 
ent pris poſſeſſion du Gouvernement: voiant A 
yla tete de Empire un Monarque, qui avant 
z de penſer au bien etre de ſon Etat ne Socupoit 
„quꝰ a ſervir ſes paſſians & qui avoit apextè (ut. 
ie Tröne des diſpoſitions auſſi dangereules, 
„Lers qu'il n'etoit encore que Prince Heredis 
yaire de la Monarchie, il avoit cauſe 4 Hmpẽ - 
zratrice Regnanre mille dep laifirs, mille ſoucis, 


»mille chayrins ; comme tout le monde en eſt. 


„imbu Il ſe degaiſoit a la veriteexterieurement 
vautant qu'il Iui eroir poſſible; parce que la 
»Cgiure de la Souveraine le tenoit un peu en 


029 e ee he IT 


bride; mais interieurementil - 
„qu'il lui devoit en qualité de Parente & de 
„Bienfaitrice, comme une gene & un eſclavage: 


— — — — — 


regardoit Famour 7 


Hd c ne pouvoit meme s mpẽcher de donner des- 
lors à nos fideles agen des temaignages non 


quivogues Fune <riminelle. ingrarkudez ut 
_— mepris qu'il avoit pour 2 ſoit 
„par la haine qwil laiſſoit entrevoir contre la 
„Nation. Enfin Poubli de fon devoir & la vio- 


ylence de ſes paſſions allerent ſi loin, qu'il fou 


vauf pits. les bienſcancgs & la Pignitt de Suc- 
B eſſeur à un fi grand Empire 8& qu on yoioit 


gen lui tres peu de marques d honneur & de 


ſentiment, Quelles en furent les conſequences? 


»fajtrice toit aur portes du tombeau, qu'il 
ven bannir le ſouvenir de ſon coeur, avant quę 
vyſon ame gut pris Veſlor. vers la Divinite, Son 
corps livide ne lui paroiſſoit pas meriter le 
v moindre de ſes regars, ou sil ne pouvoit 
diſpenſer diy jetter les yeux dans les ocaſions 
qui demandoient {a préſence; la vue du cer- 
v cue il de fa Bienfaitricg excitoit en lui des trang 
v ports de joie; & il tenoit, a ſon ſujet, toutes 
yſoxtes de diſcours pleins de mepris & dingra- 


vytitude. Helas! il toit bien juſte de. rendre les | 
»derniers devoirs à cette grande & bienfaiſante 


2»Souyeraine, quand meme les liens de la Parents 
„qui nous uniſſoient à elle, auſſi, bien que notre 
-zinclination pour elle, acompagnce d' une ten- 


ydreſſe recipraque de ſa part; ne nous euſſent 
8 


vypas impoſè cette obligation. Il penſoit que la 
vlouveraine Puilſance , qu il annit alum en main, 
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public, & qai vo iloĩent ſatisfaire leur devotion 
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- zcontequent le Despotiſme à ſes defirs depra · 


ves; pbur faire des innovations dans P' Etat, telles 
1 . — 11 1 $ x* > . 4 — 
rz que ion foibie eſprit les lui ſuggetoiæ au deéſa- 

* a - ' x 2 YR Si 8 ES, IG EF. 
vantage de la Nation. N'aiamt pas aparem- 


vIment dans le coeur la moindre teiuture de la 


veritable Religion Greque; quoiqulilfeur cre. 
yſufiſament inſtruit de ſes dogmes & de ſes prin- 


I * — 


vcipes; il tacka d' eteindre par (oy autorite days 


„esprit du peuple le flambeau de la vraie fol,” 
89 ' | — * % 1 a E 3 5 * $. = 


a;retira lai - meme de la Maiſon de Dieu, ne 


| _emoignant pas b moindre devotion, Si quel- : 


2xques perſonnes pieuſes, du nombre de {es 


un 3 63 DR orgs? 
| 9Suncs," de fon mepris pout les u 


es de l'Eg. 
g:liſe qu cournoit en ridicule, prenoit la li- 
»berte de li faire quelques repreſentations & 
ce [yer ; elle 'cvitoir difficilement les ttiſtes 
S;faires qui ſont 3 redouter ſoùs uri Prince ca- 


* 


vbriricut 5 ſans frein & ſuperieur à toute juſti- 
3 


ce humaine. Enhn, i toutna fas vues. du cöté 
ade la deilruction des Eglifes & avon deja don- 
vne ordrè d'en demolir quelques unes; apres 
;avoir ggpreſſe nent defendu 4 ceux, que leup 
ſantk empechoit. dafliſter au Service 


e particulier, de bar des Chapelles dans 
Nass mailons, Ainſi; il vouloic regner ſur des 
„ 8 5 Cares 


* 2 


— * — 


| >PErre Supreme; qu'elle 
Hue Tobligecit pas 3'travriller au bonheur & à 
*  SPavantage de ſes Sqjets, mais quelle ne lui 
vetoit donnte que pour ſe hyrer a ſes plaiſirs 
51 ſes inclinations voluptueuſes. Il reunit par 
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$Chrttiens fideles; & etouffer cependant dans 
leurs cbeurs la crainte de Dieu, que Pecriture 
nous fait enviſager comme le commencement 
„de la Sageſſe, 'Ontre cette indifference! pour 
„Dieu & dette transgreſſion de ſes loix, il fouls 
„encore aux Þics les loix naturelles & humaj- 

;,nes; ne voulant pas declarer pour ſon Succes- 
{eur le Grand - Duc Paul Petrovitz, Punique 

»fils que Dien Nous a donné; &c ayant au con- 
straire forme dans fon coeur un plan pernicieux 

„pour Nous & pour ce cher filsz ſoit em le privane 

zidu droit de Succeſſ1on etabli par Eliſabet 7 ſoit | 
ven remetcatit PEmpire' eg-des mains errangeres 3 | 
(ans aucun egard pour les maximes de la lor 
vnaturelle, qui ne permet pas ' d'ctendre fes 
z droits au dela de ce qu'on a regu. Quoique 


QI 


”. 


„Nous wefviſageaſſions qu'avec la plus vive 
}douleur (es projets temerzires; Nous ne pou- 
vvions cependant Nous perſuader que ies per- 
yſegutions conte Nous & Notre cher fils iroient 
»ft loin, qu'elles ſont alles effectivement, Mais 
„tous Nos fideles Sujets Saperceyoiem que ſes 
5 dangereux projets c bent ſur le point ꝙ eclore: 
„Ces cbeurs nobles & genereut', qui avdient 4 
| coeur la profperite de la Pötrie, furent pene- 
sstrés de la plus vive affliction; furtout quand | 
„ils couſideroient Pextreme patience avec laquelle 
»>Naus ſuportions toutes ces perſecutions, Ils 
„Nous conſeillerent pluſieurs fois, en particu- 
vlier & avec beaucoup de chaleur, de penſer 4 
vnotre ſalut; & tacherent de Nous perſuader 
qu'il Eroit de Notre interer & de Notre devoir . 
de prendre en main les renes du Gouvernement. 
IL " 14 >: — 
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ggere, & quelques - uns toute opolce ; a la place 


»Cependant, quoique b'averſion ublique fut 
inevitable pour lui; il ne laiſſoit = datfoiblir 
„Etat de plus en plus; en abrogeant tout 


»que le grand Monarque, le vrai Pere ge la Pa- 
vtrie Notre ttrès cher Ajeul Pierre le Grand, de 


glorieuſe & eternelle memoire, avoir ẽtabli & 
vaffermi, par un travail infatigable pendant un 
yregne de 30 ans, Les loix n'avoient plus de vis 
gugur, les Cours de juſtice & leurs Emplois 


vtomberent dans le mepris; il n'eroir pas meme 


yPermis d'en faire mention. Les revenus de 


vlement inutiles, mais encore prejudiciables à 


la Nation. Apres une gperre ſanglante, on ſe 


»Preparoira une nouvelle guerrez A contre tems 
„de fans conſulter les vrais avantages dela Ruſlis, 


l haiſſoir ſans motif; les Regimens des Gardes, 


qui avoĩent toujours ſervi ſes Predeceſſeurs avec 


la plus parfaite vencration & il avoit commence 
> Fs S ; G p «>. 
„ introduire parmi eux des changemens; qui 


loin dexcter en gcux une ardgur guerriere, 
vrempliſſoient d'un ſentiment douloureux ſes 


vfideſes Sujets; qui combattoient ayes le plus 


rend zcle pour la Religion 8 pour Ja Pairie, 


»Partagea PArmee en pluſieurs pelotons, par ſes 


nouveau arrangemens; de force qu il ſembloit 
»quils Wapartenoient a3 au meme Maitre; 
d ou il ne pouvoit reſulter autre choſe; ſinon 


„que dans une bataille ils ſe ſeroient regardes 
comme ennemis, & attaques 3 


„Les Regimens prenoient une forme etran- 


„ de 
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9 vie {a premiere, ou Funiformitè croit fonde- 

| 7,ment de leur union. Ses efforts continuels, - | 
3 | : 
Fe. 


ppien que peu fedschig pour innover dune e. 
2 niere pręjudiciable A PEcat, alienerent enfin tes 


eſprits, & les irriterent teement contre le joug, 


qu'il n'y en ayoit pas un ſeul qui melevzt har- 
ydiment fa voix, pour 1 e ſon mecon- 
v tentement; & qui ne füt diſpoſe a exercer ſa 
| vengeance contre la Perſonne meme de VEm- 
A gh Cependant les commandemens de 
„Dieu, qui font graves dans les cogurs de Nos 
 »fideles Sujets & qui les maintiennem dans le 
zreſpect du à leur Souyerain, ne leur permgrioit 
pas de former de pareilles entrepriſes; mais 
vil ayoient nN que la main de Dieu 
v apeſantiroit fur lui & releveroit par {a chute 
ule peuple afflige & abattu. Dans toutes ces 
vcirconſtances, expoſces au public impartial; 
„Notre eſprit flotoit dans la plus afreuſe ine 
z quietude; en voiant la decadence de FEmpire - 
»& nous volant Nous - meme, gvee Notre tres 
„cher Fils Heritier nature! & legitime de la 
„Couronne, exclus de la Maiſon lmperiale & 
»fi ravales; que ceux memes, qui Nous etolent 
” le plus devoucs, ou pour mieux dire qui ſe 
of »;donnoient le moins de peine pour cacher bin- 
z elination quils avoient pour Nous; car dans 
ztout Empire il n'y avojt peut-etre perſonne, 
vjqui ne Nous voulat du bien & qui ne Nous 
yelit temoigne volontiers ſon affection; fe 
»{eroient mis en danger de perdre leur vie ou 
„du moins leur fortune, fi ils euſſent entrepris 
de Nous rendre ouvertement Phommaege quils 
: | 1 „Name 
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»public & les Sujets en murmurant, il Nous 


_pconfiance que Nous aviqns mile en la Juſtice 
de Dien; & ayions-Nous fait connoitre Notre 


* 


prendit reſponſable de leurs murmüres, au: 


pguels il ayoir dungd li meme ocalion; & 
»quil_ forma quyertement le projet de Nous 


 pperdre & de Nous ter la vis, Ceci Nous 


* 


. 


yang de Nos hideles Sales qu expoloignt leut 


pro ers Ve pour i ſauver la Parrie 3 Nous ne 


Ames plus de dificulte; dans la ferme con- 
phance que Nous ayions en Taffitancg de Dieu, 


»Caller-an devant du danger , avec toute Ia 


PA. 'o © 1 r 2 2 0 * 
„enerolite que Notre chere Patrie pouvoif 
weniger de Nous, ep reconnoiſſance de ſon 
»attachement à Notre Perſpnne, Ainſi, apres 
FF _ 27 AH = 4 * 2 : " Ws . f 

28yoir implore la protection du Tout - Puiſſant 


| „& inyoque fa Juſtice 3 Nous Nous ſommes de- 
»iermince, ou 4 Nous facrifter pour la Patrik 
2900 I la lauver de ſa ruine & du carnage. A 


— 4 A 


_pioennpn.,aux fideles Sujers , qui Nous ayoient 


4 


vote del ues par la Nation, que Nous vimes 


neclater le z&le & la ſoumiſſion du public. Tous 


„& un chacun de Etat Ecleſiaſtique Militaire 


»& Civil, empreſla 4 #puier Norre reſolucon 


| 5 ' | . 5 a. | 98 » 
Par Faommage le plus volontaire & le plus 
pate qui Nous font naturels & par la tendre 
e een 4 nos Sujgts Nous 


Poullte, par les ſentimens 4huma- 


the 


vaiant gte raporté au plus vite, par quelqu "4 
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Nous 6ctpames du ſoin de prevenir les reſo-' . 
Nutzons; auxquelles Te ci-deyant Sade 
;auroir pu ſe _livrer imprudemment par la" 
+[confiatics qu il avoir dux prerendues forces de 
;, ſes rroupes de Holſtein , qui etoient 4 Ora-" 

- 2nienban3 ou il. 4 55 Kors le tems dans 
dune hofiteuſe oiliverc par amour pour elles; 
Bau lieu de s ocuper aux affaires importantes 

de ſon Etät; & par oũ il aüroit pu faire re- 

pandfe beaucoup de ſang dans un combat,” | 
;,auquel Nos Gardes & les autres Regimens 
;,Etoieht prets de sexpoſer par-zele pour la. 
„Religibn, pour la Patric, pour Nous & pour 


8 4 SS © Wy ; "br. „ 4 l 
„Notre Fils. Nous Nous fimes donc un deyoir 


„lagert de prevenir ce desordre fans perte e 
tems, par des diſpoſitions lages & falinaires; & 


- 
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„Nous erant miſe 4 la tere des Regimens de ld 
„Garde du Corps d'Artillerie & des autres Re- 
v gimens, qui etojent alors 4 Petersbourg, Nous ' 
HVulortim es de la Ville pour rendre inütiles ſes 
| „projets, dont Nous ctions deja inftruits ſu- 
_ >hſament. A peine @tions- Nous en marche; 
„qu'il Nous envoia deux lettres Vune apres 
„autre. La premiere pour Nous prier de loi 
„permettre de ſe retirer dans le Holſtein. Ce 
N „fut le Prince Gallizin Notre Vice - Chancelief 1 
z zqui Nous la rendit. Dans la Seconde, qui Nous þ 
= YJfur remiſe par le General I:mailof, il ꝰoffroit 
;p volontairement 4 ſe demèttre de la Couronne, 
„ne voulant plus de Padminiſtration de la Ruſſie 
Z 4328 Nous priant ſeu ement de le laiſſer aller dang 
nua patrie, avec Eliſabet Woronzof & Gudo witz. 
ces deux lettres etolent remplics d expreſſſonss 
4 $5 flaps % 
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_ vlateuſes, Nous les e quelques he urd 


„eyant qu'il eut donné Tordre effectif de ſe 
„de faire de Nous; Ordre; qui Nous fur raports 
„& confirm avec de grands ſermens, par ceut 
„qui avoient etC charges de pexecution de ce 
Atheurtre. Quoi que Nous euſſions en main ces 


- gztEnonciations volontaires & ecrites de [a pro- 


22Þre main , il etolt. encore en ctar avec ſes trou- 
»p& de Holſtein & quelques petits derachemens 
„Tauttes troupes qu'il avoir aupres de lui, de 
„Nous teliſter & de Nous extorquer des condi. 
utions prejudiciables à Notre Patrie, ſurtout 
yaiant en fon pouvoir pluſieurs Perſonnes de 
Diſunction de Notre Cour des deux ſéxes; dont 
Notre humanite nꝰauroit pu permettre la ruine: 
»de forts que Nous Nous ſerions peut · tre laifle 


- uperſuider de voir renaitre une partie des 


maux precedens par Pacord que Nous aurions 


»fair 3 ns la vue ſeulement de mettre en li 


»berte les Perſonnes qu'il tenoit en ſon pou- 
voir, dont i! 22 allure comme ary 
d' „ apres qu'il eut eu vent de ce qui ſe 
3 pom: le ab de PEmpire, Cent + ure 
quoi, Nous fumes engagee par tous les fideles 
„ Sujets du premier Rang qui ſe trouvoient 
»alors aupres de Nous, de lui ecrire & de lui 
„propoſer; qu en cas qu il fit effectivement 
, comme il Pavoit temoigne, de Nous 
faire la ceſſion de la Couronne de Ruſſie pour 
vaſſurer la tranquilitè publique; il n avoit qu's 


* . 


»Nous envoier cette ceſlion dans la forme pre- 


yſcrite & ſouscrite de {a propre main. Nous 


ui envoiames pour cela le General Ismailof, & 
Fes Nis = OI 5» Nous 


« i. 


"RO „ 
„Nous regumes en conſequence pour reponſe 
„a renonciation que Nous lui avions demande. 
De cette manierez Nous avõ grace à Dieu, 
.obtenu le Trane Imperial de Notre chere Pa- 
-rie ſans effuſion de ſang; en quoi Dieu ſeul 


„Nos ä aidde par les mains des Elus de Notre 
27 3 . | | 4 ; ſe K 1 j 
„barie: Nous adorons cette conduite irtipene- 
ytrable de laDivinitc; & Nous aſſurons par ces prẽ- 
plus fortè, que Nous ne ceſſerons jariais de ſu- 
plier nuit & jour cet Etre Supreme deNous aidet 


ylainte & fidele Egliſe, pour P'affer miſſement & 
yle ſalut de Notre Empire; pour la defenſe de le 
53 Juſtice & Pextirpation des vices; des iniquites 
51 des opreſſions; & de Noũs preter les 1 — 
yneceſſaires pour faite tour le bien poſlible, Et 

comme Notre veritable ſincere reſolution reng 


yd faire voit-effettivement combien Nous ſou- 


»haitons de Nous rendre digne de PalfeQiori de 
; Notre peuple, que Nous recotinoiſſons etre Funi- 
que motif pourlequel Nous avons ets apellee à 
vla Couronne; Nous promettons; de la maniere 
vla plus ſolemnelle & ſur Notre parole Imperiale, 
„ds faire des Ordonnances dans Empire; par 
„lesquelles Vadminiſtratiari de Notre chere Patrie 
ydemeure dans (a force & dans les bornes cbnve 
ynables; que chaque Departement de l Etat puiſſe 
yavoir en tout tems ſes bornes & ſes loix determi- 


vynẽes, pour que le bon ordre ſoit obſervè en tou- 
ntes choſes. Nous eſperoris raffermir par la, les 


vfondemens de l' Empire & Notre Autorite ſou- 
veraine, ebranles en quelque fagon par les mal. 


„nheurs 


% 


* 


» . 0 paſſes & de drer de Jon 18 4 de 
„ Popreſnhon ceux quit ſont fideles & bien intentiones 
"53 pour Ia Patrie. Nous ne dourans pas non plus: que 


| 55 ee monde. 


vun effet particulier de la Providence divine; oF 


= . 


„Nos fideles Sujets ne Nous gardent inviolablemeny 


ln fidelité qu ils Nous out jurte potty tear Propre 
>» &vantage & pour celui de leur vraie erviance; com- 
2» 3 Nous les aſſuronꝭ ur toujours. de Notre 5805 


v tection Impériale & de Notre affection. Don nf, & 


v Perersboury le 18 failter „ 

Apres 1 mort de Pierre III; on Publ ce 
-þ +491 ec Mabilblie.-! 2541 360 5 15s) 
n Nous Catherine ſeconde, par le grace de Dieu, 
3» Imperarrice & Autocratrice de toutes Jes Ruſſies &c. 

„Nous aiant Et annonce, le ſeptiẽme jour apres 


3, Notre avenement att Tröne de toutes les Rullles; 


que le elde vant Enipereur Pierre III éteit attaquẽ 


vnde houvean d'une très violente colique hemoroidale, 
„ laquelle il ętoit ſujet; Nous reſolumies; en.conſe- 
„Pepe des deyoirs de Phumanite & de la Religion 


* Chretienne , qui Nous oblige de conſerver la vis 


-, de Notre prchain; de prevenir les ſuites funeſtes 
7505 cette artahue par tous les moiens poſkbles & de 


r - à cette maladie par le ſecours de laiMé. 


2-decine. Mais; à Notre grand deplaiſir, Nous regumes 
© hier au ſoir la triſte —— 5 que le Tout Puiffant 


o aoit apeſanti ſa main fur u Pavoit retire de 


„ En conſequeriee” Nous ons ordne que ſon 
Sep $ Ibir ports & -eriſeveli dans le Monaſtere de 


„ Newaki. Nous invitons en meme-tenis & Nous ex- 


»» hortons nos fideles 1 par Norre parole Impé- 
7 1 riale, dboublier tout le pafle, de r rendre les derniers 


» devoirs à c& Cadavre & de prier fincerement Is 
„ Seigneur pour le Selut de ſon ame; Ils doivent 


v auſſi enviſaper. cet-E-fnement, inattendu comme 


2»'par des vues impenetrables, Nous ouvre a Nous, 


* „ Notre Tröne & 3 tout Empire, une route qui we 
n que de fa faitite VolontE.,, © _ 
* 4 Nr le 18 juillet * 
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_— PAUTES. 
Qui ſe ſont. gliſſẽes dans Vimpreſſion 


de ce livre. 


Pag. 4, ligne 8, au lieu de: pours, liſez : pour. 
Pag. C, ligne 25, au lieu de: Ou, liſez: On. 
Pag. 6, if. 24, 25, au lieu de: empleit, E emploioit. 
Pag. 13, lig. 32, au lieu de: temir, |: tenir. 
Pag. 16, lig. 21, 22, au lieu de: Emgire, I: Empire. 
Pag. 19, lig. 2, au lieu de: ſorme, 1; form. 
Pag. 21, lig. i 3, au lieu de: entrepreudre. l: entreprendre 
Pag. 24, lig. 3, au lien de: aucunks, l: aueunes. lig. 4. 
au lieu de: les, I: ſes. lig. 27. au lieu der fa, l: (a. 
Pag. 25, lig. 1, au lieu de: fa, I: la. lig. 25, au lieu de: 
Turtout, I: ſurtout. * 
Pag. 28, lig. 21, au lieu de: la, 1: fa. 
Pag. 37, lig. 3, au lieu de: homme, I: l' homme. 
Pag 38, lig. 10, au lieu de: ſe, |: ven. 
Pag. 43, lig. 22, au lieu de: cert, I: cette. | 
Pag 45, lig 4, au lieu de: Ou, 1: On. lig. 19, au lieu 
de: Greque Anne, eut, l: Grẽque. Anne eut lig. 3 1. 
au lieu de: le, l: ſe. 5 | 
Pag. 49, lig 18, au lien de: j epargné, I: j epargne. 
Pag. 50, lig. 22, au lieu de: ſaute, l: ſante. 
Pag. 52, lig. 3o, au lieu de: empreſſe, l: empreſſe. 
Pag. 53, lig. 6, au lieu de: foit, 1: ſoit. 
Pag. 57, lig. 21, au lieu de: epuiſee, l: epuiſce. N 
Pag. 58, lig. 32, au lieu de: Le, I: Le. 5 
Pag. 59: lig. 7, au lieu de: Elle trẽntenoit, I: Elle entre 
tenoit lig. 31, an lieu de: euſemble, I: enſemble. 
Pag. 60, lig. 7, au lieu de: ſrouble, l: trouble. lig 9, 
au lieu de: le, 1: fe. lig. 17, au lien de: ennemis l: 
enne - is. 
Pag. 61, lig. 32, au lien de: arriva, l:. arrivit. 
Pag. 63, lig 7, au lieu de: Vicẽ-Chancelier, 1: Vice- 
Chancelier. 5 
Pag. 65, lig. 11, an lieu de: ajoutercut, E ajonterent. 
lig. 31, au licu de: l'interrogeu, I: Pin: errogea. 
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Pag 68: ligne 17, an lien de: Pinattentipn, liſez : | 


Pinattention | 1 
Pag.70, lig. 3 f, au lieu de: aux les Compagnies, lifez ; 
aux Compagnies, | 1 
Pag. 72, lig. 3, au lieu de: envoié, l: en voice. 
Pag. 82, lig. 29, au lieu de: Solomnite, : folemnutE. 
Pag. 84, lig. 22, au lien de: paiu, l: pain. 
pag. 8 lig. lo, au lieu de: de Grand- Due, |: du rand &c. 
Pag. 92, lig 32, au lieu de: 1752, 1762. 5 
Pag. Ioo, lig I, 2, an lieu de: atteinte, 1: atteintes. 
Pag. 102, lig. 1, au lieu de: ſEcria, |: &Ecria. lig. 22, 
| au lieu de: qu*aumenter, l: qu'augmenter. 
Pag. toy, lig. 16, au lieu de: un aure, I; un autre, 
Pag. 1 II, lig. 11, au lieu de amongoient, |. annongoient 
Pag. 112, lig 13, au lieu de: Kaſumoursxki, I: Kaſumouski. 
Pag 115, lig. 1, au lieu de: Savancoit, I: s'avangoit. 
Pag 118, lig. 25, au lieu de: Itraitoit, I: traitoit. lig. 26 
au lieu de: e Trone, l: le Tröne. 
Pag. 11%, lig. 1 1, 1a, au lieu de: rechercher, I: rechercher. 
Pag. 1 20, lig 15. au lieu de: tiranniẽ, l: tirannie. 
Pag. 122, lig. 16, au Iieu de: le etrangers, ł les etrangers. 
Pag. 123, lig. 6, 7, au lieu de: Ordounance, 1: Ordon- 
nance. lig. 24, au lieu de: douner, k donner. 
Pag. 126, lig 18, au lieu de: jus aux, I: jusqu' aux. 
Pag. 127, lig. 25, au lieu de: eu caroſſe, 1: en carotfe. 
Pag. 128, lig. 17, au lien de: reſponſe, 1: réponſe. 
Pag. 130, lig. 29, au lieu de: horteuſement, k: hon- 


« teuſement. lig. 31, au lieu de: Petrie, I: Patrie. 
ag. 


135, lig. 20, au lieu de: conte, l: contre. 


Pag. 136, lig. 5, au lieu de: ttrès, I: très. : 


Pag. 141, lig. 30, au lieu de: obſerve, I: obferve, lig. 33. 
au lieu de: ebranles, l: EbranlEs. | 
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